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À L’ÉCOLE DU SPORT

« Scinder l’être humain en deux substances de nature différente : l’âme 
et le corps, procède d’une mythologie qui, dans le passé, a certes rempli 
une fonction non négligeable, mais est devenue caduque. Opposer la 
noblesse d’une âme pensante à l’animalité d’un corps-machine, voilà bien 
l’attitude sous-jacente à l’idée qu’on s’est longtemps faite du sport et 
de la «  gymnastique »136.  »  50 ans après ces propos de Pierre Parlebas,  le 
corps et l’esprit continuent d’être perçus comme antagonistes dans la société 
comme à l’école française. Au sein de celle-ci, le corps est même considéré 
comme un problème : il doit être obéissant et discipliné137.

Selon le philosophe Raphaël Verchère, « il est nécessaire de dépasser ces appa-
rences, de cesser de croire que le corps n’est pas sollicité dans l’éducation. Celui-ci 
est tout le temps mobilisé à l’école. À partir du moment où l’on fait s’asseoir 
les élèves, où on leur demande de se tenir droit, de ne pas discuter, on agit sur 
le corps. L’idée consiste à disciplinariser les corps pour qu’il y ait ensuite une 
auto-contrainte qui s’exerce. Et cette éducation du corps ne se limite pas à l’école, 
elle est également présente au sein de la famille. L’erreur serait de limiter cette 
question à l’EPS, aux pratiques sportives. Le corps est présent quelle que soit 
la discipline pédagogique. »

Cette inutile hiérarchie que nous établissons entre l’esprit et le corps nous fait 
oublier que ce dernier est un vecteur à part entière d’apprentissage, qu’il est 
l’un des déterminants du vécu scolaire et de la réussite des élèves. Répondre 
à l’ampleur des défis éducatifs qui se présentent à nous implique de changer 
de regard sur la question de la corporéité. Cette question se pose avec acuité à 
l’ensemble des éducateurs, citoyens et décideurs, à mesure que le temps passé 
sur les écrans et les chaises augmente au détriment de celui passé à jouer et 
être actif à l’extérieur138.

Ces changements ne se décrètent pas. Ils commencent par une modification 
des représentations que nous avons du rôle du corps dans l’éducation. Ils 
impliquent également d’agir pour favoriser un décloisonnement entre les dif-
férents champs d’action dont il a été question jusqu’ici et la mise en synergie 
des nombreuses pépites éducatives qui existent d’ores et déjà sur le terrain. Un 
pas peut être réalisé dans cette direction à travers une réflexion collective qui 
concerne le quotidien des enfants et des jeunes, le rôle des pratiques sportives 
et du corps dans l’intervention des éducateurs et, enfin, leurs places au sein 
du corps social de demain.

136. Pierre Parlebas, « Apport des activités physique à l’éducation globale de l’enfant : vers l’éducation nouvelle », Revue des Cemea, octobre-novembre 1971
137. Georges Vigarello, Le corps redressé, histoire d’un pouvoir pédagogique, Éditions du Félin, 2018
138. L’Agence nationale de sécurité sanitaire (ANSES) a établi deux seuils sanitaires quotidiens associés à la sédentarité - plus de 2 heures assis ou couchés devant les écrans - et à 
l’inactivité physique – moins de 60 minutes – pour les 6-17 ans. En 2020, les deux tiers des jeunes dépassaient ces seuils ce qui les expose à un risque sanitaire préoccupant. Source : 
https://www.anses.fr/fr/content/inactivit%C3%A9-physique-et-s%C3%A9dentarit%C3%A9-chez-les-jeunes-l%E2%80%99anses-alerte-les-pouvoirs-publics
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Les chercheuses polonaises Ilona Bid-
zan-Bluma et Malgorzata Lipowska ont 
examiné 58 articles scientifiques concer-
nant le lien entre le développement cognitif 
des enfants et les pratiques sportives. Elles 
mettent en avant une corrélation positive : 
« les domaines de l’attention, de la pen-
sée, du langage, de l’apprentissage et de la 
mémoire ont été analysés par rapport au 
sport et à l’enfance. Les résultats suggèrent 
que la pratique d’un sport à la fin de l’en-
fance influence positivement les fonctions 
cognitives et émotionnelles139. »

L’intelligence  
corporelle

La majorité des études souligne l’impor-
tance de l’activité physique pour les res-
sources physiques des enfants (compétences 
motrices, condition physique…), mais 
aussi mentales (les fonctions cognitives 
et exécutives telles que la motivation, la 
capacité à se fixer des objectifs, la gestion 
des émotions) et sociales (le soutien social, 
l’encouragement des valeurs positives).

139. Ilona Bidzan-Bluma et Malgorzata Lipowska, “Physical Activity and 
Cognitive Functioning of Children : A Systematic Review”, International 
journal of environmental research and public health, Vol. 15, No.4, 2018. https://
pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/29671803

Cette « intelligence corporelle » a été popu-
larisée par le psychologue et professeur de 
sciences de l’éducation à l’université de Har-
vard, Howard Gardner. Connu à travers 
le monde pour sa théorie des intelligences 
multiples140, il défend l’idée que l’intelli-
gence ne peut pas être simplement mesurée 
par un test de quotient intellectuel (QI), 
pour la simple et bonne raison qu’il existe 
plusieurs formes d’intelligence, possédant 
chacune leurs propres caractéristiques et 
modes de fonctionnement. Parmi elles 
figure l’intelligence corporelle-kinesthé-
sique, qui se définit par la capacité à utiliser 
efficacement son corps pour résoudre des 
problèmes, ainsi qu’à exprimer des idées et 
des émotions. Cela inclut des compétences 
telles que la coordination motrice fine et 
grossière, la manipulation d’objets, la danse, 
les activités sportives, etc. D’après Howard 
Gardner cette intelligence joue un rôle cru-
cial dans l’apprentissage des compétences 
psychosociales.

Dans la même veine, de nombreuses voix 
s’élèvent pour offrir davantage de place à l’ac-
quisition des compétences cognitives, émo-
tionnelles et sociales au sein de l’éducation 
formelle. Elles sont ainsi, depuis quelques 
années, davantage prises en compte dans le 

140. Howard Gardner, Les formes de l’intelligence, Odile Jacob, 1997

Le sport au service  
d’une éducation incarnée
La recherche montre que la pratique d’un sport dans l’enfance favorise l’épa-
nouissement cognitif et émotionnel. Cette intelligence du corps se traduit 
par des facultés accrues d’attention et par une plus grande capacité à prendre 
des décisions. Étant davantage acteurs de leurs apprentissages, les jeunes sont 
également moins enclins à développer une anxiété scolaire.

champ scolaire, y compris au sein de l’EPS. 
Ces compétences ont en effet été renforcées 
dans la formation des enseignants et dans 
l’évaluation des élèves avec l’évolution des 
programmes en 2010 puis en 2019. Cette 
démarche pourrait être prolongée par le 
travail des associations sportives, au sein 
desquelles les élèves peuvent être formés aux 
rôles de jeunes officiels, coachs, reporters, 
etc., autant de manières d’incarner exacte-
ment ces compétences.

La construction, pour chaque jeune, de son 
rapport à soi et aux autres, est un enjeu 
d’éducation en tant que tel, dans un monde 
où les fractures sociales et environnemen-
tales se multiplient, et où les métiers de 
demain sont pour la plupart encore mécon-
nus. Que devons-nous alors enseigner à un 
jeune qui naît aujourd’hui et qui aura 30 
ans en 2054 ? Les connaissances qu’il peut 
accumuler lui offriront-elles l’indispensable 
équilibre émotionnel et la souplesse mentale 
que requiert un monde en changement ? De 

fait le corps, régulateur émotionnel, a toute 
sa place dans cette éducation nouvelle, aux 
contours encore indéfinis.

Or le corps est employé comme outil 
d’apprentissages parfois là où on l’attend 
le moins. De manière discrète mais emblé-
matique, l’association Pour le Sourire d’un 
Enfant démontre qu’une activité sportive, 
en l’occurrence l’escrime, peut être mobi-
lisée pour favoriser l’insertion sociale de 
mineurs en situation de détention. La 
méthode Escrime et justice réparatrice 
permet de mobiliser cette discipline en 
faveur du développement de compétences 
précises et de réduire de manière drastique 
les risques de récidive. Mieux encore, cette 
approche est codéveloppée avec les autorités 
pénitentiaires de manière à ce que cette 
innovation pédagogique se déploie au sein 
d’un dispositif de droit commun : le système 
judiciaire sénégalais. Dans ce cadre, le sport 
est objet de reconstruction, il œuvre à la 
résilience et la réinsertion des détenus.

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/29671803
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/29671803


Escrime et Justice réparatrice :  
une réponse à la récidive juvénile

L ’évolution de la situation des mineurs en détention est l’un des grands défis 
actuels du Sénégal. Ces jeunes s’installent dans un parcours chaotique et 
mettent en échec les décisions judiciaires répressives et les mesures édu-

catives classiques. Pourtant, rares sont les initiatives qui leur sont consacrées.

La méthode Escrime et Justice réparatrice vise à pallier cette lacune. L’As-
sociation Pour le Sourire d’un Enfant, agréée par le ministère de la Justice 
du Sénégal depuis 1999, l’a co-construite avec l’administration pénitentiaire. 
L’objectif est de favoriser l’apprentissage de compétences de vie et d’offrir les 
conditions d’un développement personnel positif qui stimule l’autonomisation 
des jeunes, encourage l’égalité entre les sexes et permet de rompre avec le cycle 
de récidive de la délinquance juvénile.

La méthode E & JR place l’innovation sportive au cœur de la justice répara-
trice. Elle se fonde sur 5 notions psychothérapeutiques (identité, socialisation, 
responsabilité, contrôle de soi, cognition) et 8 procédés éducatifs, répartis en 

3 cycles d’apprentissage, déclinés en 
60 leçons. Chaque mineur participe 
sur la base du volontariat, à raison d’1 
séance de 3h par semaine pendant 18 
mois. Un protocole scientifique, asso-
ciant entretien biographique et grille 
d’observation, permet d’évaluer l’évo-
lution de chaque mineur et d’objectiver 
les effets de la pratique de l’escrime.

Depuis 2015, plus de 600 mineurs déte-
nus ont participé, aucun n’a récidivé ! Auparavant près de 20 % des mineurs de 
la prison de Thiès, où a été initiée cette expérience, commettaient un nouveau 
délit/crime après leur sortie. Ce chiffre est aujourd’hui de 2 %. La méthode 
a donc aussi un impact positif sur ceux qui ne participent pas aux séances 
d’escrime… Les « escrimeurs » transmettent les valeurs acquises et apprises 
par cette méthode et leur cheminement influence celui des autres !

Ces résultats ont motivé l’adaptation de la méthode E & JR a d’autres publics : 
mineurs en danger ou en situation de conflit avec la loi. Les ex-détenus pouvant 
aussi devenir à leur tour animateurs auprès de ces mineurs.

Ces impacts positifs ont d’ailleurs motivé la création d’une Académie E & JR 
en vue d’un déploiement plus large. 20 éducateurs de la protection judiciaire 
et sociale et 40 surveillants pénitentiaires du Sénégal ont été formés, d’autres 

CONTACT Nelly Robin, tél. : +33683774229 ; enfantsourire89@gmail.com

AUTEURS OU VICTIMES, LES 
MINEURS DÉTENUS ONT 
CONNU DES SITUATIONS 
TRAUMATIQUES, EXACERBÉES 
PAR L’ENFERMEMENT.

sont en cours de formation. La méthode se développe actuellement dans 3 nouvelles 
régions (Dakar, Diourbel et Kaolack), bénéficiant ainsi à plus de 1 000 mineurs par 
an. Les prochaines destinations de cette méthode sont prévues cette année en Côte 
d’Ivoire, en France, au Maroc et au Rwanda.

Un film à découvrir pour mieux comprendre la méthode : «  », de Nils Tavernier 
(novembre 2022). l 
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« GRÂCE À L’ESCRIME J’APPRENDS LE RESPECT  
DES AUTRES ET SURTOUT DE MOI-MÊME. J’AI COMPRIS  
QUE MON CORPS M’APPARTIENT. CELA ME REDONNE 
CONFIANCE EN MOI » SE FÉLICITE DABA, DÉTENUE  
POUR AVORTEMENT APRÈS UNE GROSSESSE PRÉCOCE  
NON DÉSIRÉE LIÉE À DES VIOLENCES SEXUELLES.
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Le golf pour faire corps, les Apprentis d’Auteuil

U ne enseignante d’histoire et de géographie dans le secondaire, dans un 
établissement du groupe scolaire Saint Jean, situé à Sannois (95) propose 
également à sa classe de 4e des séances de golf, pendant 1h30, toutes les 

deux semaines.

Aux origines de ce projet éducatif, un stage d’intégration organisé chaque 
année, à la rentrée scolaire, pour créer un effet de « groupe » en classe. Ces 
deux jours sont l’occasion de sortir les élèves du contexte scolaire, de leur 
quotidien, tout en leur permettant de se découvrir, découvrir les autres et un 
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Ce mécanisme crée une attente constante 
de récompense. Il alimente des réflexes 
addictifs et des troubles de l’attention. 
Bruno Patino évoque dans cet ouvrage 
une étude qui évalue à 30 minutes le 
temps maximum d’exposition aux réseaux 
sociaux et aux écrans au-delà duquel surgit 
un risque pour la santé mentale. Nous 
aurions ainsi créé une véritable économie 
de l’attention qui brise nos repères, obère 
nos rapports aux médias, à l’espace public, 
au savoir.

D’autres personnes sonnent également 
l’alarme de la crise de l’attention. Plu-
sieurs experts s’inquiètent depuis plu-
sieurs années des conséquences néfastes 
de ce phénomène pour les enfants et leurs 
apprentissages. Neurobiologiste à l’Insti-
tut national de la santé et de la recherche 
médicale (Inserm), Jean-Philippe Lachaux 
mène des recherches au sein des écoles 
avec des enseignants depuis une décennie. 
Sa conviction : l’attention s’apprend et 
il convient de rompre avec l’opposition 
entre activités intellectuelles et sportives.  
« Sur le plan des processus mentaux, il y 
a énormément de points communs : des 
prises de décision rapides, du déplacement 
de l’attention, de la planification… Tout 
cela avec une pression temporelle forte. 
On fait progresser autant l’esprit avec du 
sport qu’avec les mathématiques142. » Sti-
mulation du cerveau et de la circulation 
sanguine, réduction du stress, stimulation 
cognitive, amélioration de la régulation 
émotionnelle ou encore de la qualité du 
sommeil : les pratiques sportives peuvent 
être un atout pour favoriser les capacités 
d’attention comme l’illustre l’initiative 
ci-après de Pascale Tardivele-Pouzadoux, 
enseignante d’histoire et de géographie qui 
propose à sa classe de 4e des séances de golf 
une semaine sur deux.

142. Ibid

Ces compétences « non techniques » ou 
« soft skills » sont également utiles pour 
travailler sur les capacités d’attention des 
jeunes. Les enfants qui sont empathiques et 
qui entretiennent des relations sociales posi-
tives sont souvent plus motivés pour partici-
per à des activités en groupe et parviennent 
davantage à se concentrer dans leurs inte-
ractions avec les autres. Cela peut renforcer 
leurs compétences en matière d’attention 
lorsqu’ils sont engagés dans des activités 
de groupe. Les compétences en matière de 
gestion des émotions contribuent à réduire 
les distractions qui pourraient perturber 
l’attention. Les compétences en commu-
nication et en résolution de problèmes 
impliquent souvent une capacité d’écoute 
active, à comprendre les points de vue des 
autres et à trouver des solutions créatives 
aux défis. Ces compétences renforcent alors 
la capacité des enfants à rester concentrés 
et engagés lorsqu’ils sont confrontés à des 
problèmes complexes.

Ces éléments sont importants car la 
question de « l’attention » est devenue 
un enjeu à part entière. Dans son essai 
« La civilisation du poisson rouge141 », le 
journaliste Bruno Patino met l’accent sur 
la réduction de la capacité de concentration 
de la nouvelle génération. La révolution 
numérique engendre un enfermement sur 
les écrans. Les réseaux sociaux exploitent 
différents mécanismes psychologiques et 
comportementaux qui alimentent les habi-
tudes de comportement compulsif. Il en est 
ainsi par exemple du renforcement inter-
mittent, un mécanisme psychologique qui 
se réfère à l’attribution de récompenses 
de manière intermittente ou aléatoire. 
Avec des likes, des commentaires ou des 
notifications à des moments aléatoires, le 
modèle des réseaux sociaux est similaire à 
celui utilisé dans le cas des machines à sous. 

141. Bruno Patino, La civilisation du poisson rouge, petit traité sur le marché 
de l’attention, Grasset, 2019
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nouvel environnement. Si durant ces deux jours, c’est plutôt l’équithérapie 
qui est pratiquée, le reste de l’année, c’est le golf qui est mis à l’honneur.

Le golf est l’activité qui accompagne ses élèves de 4e sur l’ensemble de l’année 
scolaire, un jeudi sur deux. Cela permet de pérenniser cet effet de groupe par 
l’habitude qu’elle constitue chez les jeunes.

Certains de ses élèves souffrent de troubles cognitifs (dyscalculie, dysorthogra-
phie…), et fonctionnent donc beaucoup à l’oralité, à l’échange. Leur concen-
tration en classe est parfois de courte durée. Ils sont aussi à une période de 
leur vie où sortir de leur zone de confort, se remettre en question et s’adapter 
à son environnement sont autant de défis qu’ils affrontent péniblement.

Non seulement la pratique du golf se fait en dehors des enseignements d’EPS, mais 
son caractère original et nouveau pour les élèves permet de nombreux apprentis-

sages. Le respect d’abord. Celui 
du lieu et du matériel ainsi que 
le respect d’autrui. L’espace 
n’est pas réservé aux élèves, ils 
adoptent progressivement une 
posture particulière, apprenant 
à gérer leurs émotions et leurs 
frustrations, à respecter ce qui 
les entoure.

La découverte de la pratique 
permet aussi de mettre à égalité 
les filles et les garçons. L’objec-
tif étant de réussir pour soi, ils 
ne sont ni en compétition ni en 
échec. Dans cette optique, le 
rôle de l’éducateur est prégnant 
puisqu’il a pour rôle de s’adapter 

aux besoins de l’élève pour lui permettre de progresser.

Enfin, cette pratique sportive (mais une autre aurait pu s’envisager) permet à 
l’enseignante qui les accompagne de découvrir les élèves dans un autre cadre, 
mieux appréhender leur caractère et qui ils sont. Bien que cela n’ait pas grande 
influence sur la manière dont elle délivre son cours en classe ; il apparaît que 
les élèves, eux ont une attitude globale qui évolue au fur et à mesure de l’année. 
Certains s’apaisent, d’autres s’ouvrent au collectif… l

L’aptitude à se concentrer sur une infor-
mation spécifique de manière sélective (en 
ignorant les autres), soutenue (en main-
tenant sa concentration sur une période 
prolongée) ou encore divisée (en traitant 
simultanément plusieurs informations), est 
fondamentale dans un cadre d’apprentis-
sage. L’activité physique et la mise en mou-
vement des corps sont à la fois une manière 
de créer les conditions pour une meilleure 
attention et une opportunité pour accroître 
l’autonomie des jeunes dans ce domaine.

De la même manière que Pour le Sourire 
d’un enfant a inventé une méthode favo-
risant l’apprentissage de compétences de 
vie tout en créant les conditions d’un déve-
loppement personnel positif des jeunes, il 
est possible d’identifier, ou le cas échéant, 
d’inventer, une pédagogie par les pratiques 
sportives qui permettent aux jeunes de 
développer leur capacité de concentration.

Être présent à soi
Le sociologue et philosophe Hartmut Rosa 
avance que l’accélération de notre vie quo-
tidienne est le phénomène le plus structu-
rant de nos sociétés modernes. Selon lui, 
elle conditionne l’ensemble de nos activi-
tés, y compris nos loisirs. Le sentiment de 
manquer constamment de temps est une 
aliénation. En réponse, Hartmut Rosa 
propose d’entrer dans une expérience de 
résonance avec le monde qui nous entoure. 
Telle qu’elle est présentée par le sociologue, 
la résonance n’est pas d’un état émotionnel 
mais une relation qui permet de s’extirper 
momentanément, mais de manière salu-
taire, du phénomène d’accélération. En 
quelque sorte, d’être en harmonie avec le 
moment présent.

Ces réflexions nourrissent le champ des 
pratiques sportives : dans le domaine des 
STAPS et de l’école, il est question de 

« pédagogie de la résonance »143. La proxi-
mité des pratiques sportives avec le concept 
semble évidente. Elle n’est pas pour autant 
systématique. La course à pied en pleine 
nature, par exemple, peut être vécue comme 
un moment de décélération, un temps où 
le corps et l’esprit sont en symbiose avec 
leur environnement.

De fait, les pratiques sportives sont le ter-
reau de l’expression corporelle individuelle 
ou collective : elles influent le rapport à soi 
et aux autres, à l’environnement en géné-
ral. À l’occasion d’une compétition144, 

on emploie l’expression de « contagion 
émotionnelle » dans l’équipe sportive. Le 
plaisir que peuvent procurer ces activités, 
notamment par le jeu, nourrit une forme 
d’émulation ; de la même façon, les éduca-
teurs doivent tenir compte des émotions des 
pratiquants dans la relation pédagogique. 
Certains modes d’évaluation portant cette 
focale particulière peuvent être utilisés dans 
l’enseignement tel l’auto-référencement (on 
propose à l’élève de se noter lui-même). 
L’éducateur adopte ici une posture posi-
tive, en particulier avec les élèves les plus 
en difficultés.

Ces réflexions appellent à la priorisation des 
objectifs pédagogiques des pratiques spor-
tives et à un investissement accru dans le 
domaine de la recherche scientifique. Elles 
rappellent également le rôle fondamental 
de la formation des éducateurs. Les ensei-
gnants aspirent de plus en plus à offrir aux 
élèves les meilleures conditions pour favo-
riser la réussite scolaire mais aussi leur épa-
nouissement personnel et tout simplement 
le plaisir d’aller à l’école. L’accroissement 
des demandes en formation de la part des 
professionnels sur ces enjeux, de même que 

143. Jérôme Visioli, Matthieu Quidu, « Hartmut Rosa, Pédagogie de la réso-
nance. Entretiens avec Wolfgang Endres (trad. de l’allemand par Isis von 
Plato) », Paris, Le Pommier, 2022, dans Staps 2023/4 (N° 142), pages 151 à 
159 Éditions De Boeck Supérieur
144. Ibid.
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CONTACT Pour les contacter : 01 44 14 75 75

« LE GOLF EST UN SPORT QUE  
JE CONNAIS BIEN,  
C’EST UN SPORT QUE JE TROUVE 
FRUSTRANT. LES ÉLÈVES  
LE DÉCOUVRENT ; ET S’ILS ONT 
D’ABORD DES A PRIORI,  
ILS FINISSENT PAR SE SENTIR  
EN SÉCURITÉ DURANT LES 
SÉANCES. »
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Jeunes&Brillants
Jeunes qui témoignent

Jeunes&Brillants est un podcast qui met en lumière les jeunes, leurs 
parcours, leurs ambitions et leurs envies, mais aussi leurs moments de vie.

Sport, alimentation et corps ft. Alexanne

Dans cet épisode, nous avons rencontré Alexanne qui 
nous offre un regard profond sur son propre par-
cours. Elle nous invite à explorer les complexités 
de sa relation avec le sport, son corps et son 
alimentation, des thèmes qui résonnent avec 
le vécu de tant de jeunes et que nous met-
tons en lumière à travers ce podcast.

« Le plus dur c’était quand j’étais seule, 
notamment le soir. Quand j’avais une 
pratique sportive dans la journée, c’était 
là que j’allais le mieux. C’est d’ailleurs 
à ce moment-là que ma relation avec le 
sport est redevenue saine. J’avais retrouvé 
des espaces où pratiquer qui étaient sain. 
C’était redevenu un plaisir, avec des pratiques 
qui ne sont pas dans le culte du corps. »

Apprivoiser son corps ft. Léa

Dans cet épisode, nous recevons Léa, une jeune femme de 24 ans qui a fait face à 
une épreuve singulière : une maladie orpheline dont les effets secondaires se sont 
manifestés par une prise de poids significative, bouleversant profondément sa 
relation avec son corps.

« J’ai toujours pratiqué les arts martiaux, à 5 ans, je suis montée sur un tatami, 
j’ai toujours fait du sport, j’ai fait de la natation aussi, je me suis rendue compte 
que ça transformait mon corps de faire plus de sport, et j’aimais ça, je me suis dit 
wow, avec le sport j’ai un pouvoir sur mon corps, je peux le changer, j’ai trouvé ça 
génial et je me suis lancée dans le sport corps et âme. » l
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Des espaces permettant 
l’expression corporelle  
de toutes et tous
L’aménagement des espaces urbains, des 
écoles et d’autres environnements peut 
avoir un impact déterminant dans l’expres-
sion corporelle. Certains espaces sont plus 
hospitaliers que d’autres. Comme nous 
l’avons vu précédemment, l’accessibilité 
aux installations sportives constitue un 
enjeu majeur, en particulier sur certains 
territoires souffrant d’une carence en la 
matière. La conception des environne-
ments urbains entre également en ligne 
de compte : les déplacements du quotidien 
sont plus actifs si les espaces sont conçus 
pour. L’aménagement des espaces scolaires 

est tout aussi prégnant 
pour favoriser la liberté 
de mouvement des uns 
et des autres.

Ce constat général 
recouvre une inégalité 

fondamentale dans l’occupation des 
espaces. Le cas des cours d’école préfigure 
celui des équipements sportifs publics. Sa 
première caractéristique est celle d’être 
masculine. D’après la géographe Édith 
Mariéjouls, « les observations menées et les 
constats réalisés montrent qu’aujourd’hui, 
à peine 10 % d’élèves, en grande majorité 
des garçons, occupent 80 % des espaces 
récréatifs. Les autres élèves se trouvent 
alors relégués en périphérie et restreints 
dans leurs déplacements. Certains ne 
peuvent pas bénéficier des équipements en 
place et d’autres ne peuvent pas organiser 
d’autres pratiques ou d’autres activités que 
celles du groupe dominant, faute d’espace 
ou d’équipement147. »

147. Edith Maruéjouls, Faire je(u) égal, penser les espaces à l’école pour inclure 
tous les enfants, Double ponctuation, 2022

la multiplication des colloques réunissant 
praticiens et scientifiques, témoignent de 
l’intérêt pour le bien-être à l’école des élèves 
et la qualité du climat social145.

D’après l’étude PISA de 2015, une pratique 
sportive régulière est étroitement liée au 
bien-être des élèves146. Ceux qui s’adonnent 
à une activité modérée, telle que la marche 
ou le vélo, manifestent généralement un 
niveau de bien-être plus élevé, valorisent 
le travail d’équipe et éprouvent une plus 
grande satisfaction à l’égard de la vie. Dans 
la majorité des pays de l’OCDE, les élèves 
faisant de l’exercice au minimum trois jours 
par semaine font part d’une plus grande 
satisfaction à l’égard de la vie que ceux ne 
pratiquant aucune activité physique en 
dehors de l’école.

À l’inverse, ces derniers présentent souvent 
des indicateurs psychologiques et sociaux 
moins favorables, ainsi qu’une propen-
sion accrue à adopter des comportements 
à risque. Alors que les élèves indiquant 
pratiquer une activité physique modérée 
ou intense y sont moins susceptibles que 
ceux ne pratiquant aucune forme d’activité 
physique en dehors de l’école, ces mêmes 
élèves sont plus susceptibles que les autres 
de se dire angoissés par le travail scolaire, 
comme des étrangers à l’école, de sécher 
les cours, et d’être souvent harcelés. Com-
ment donner plus de place au mouvement 
tout en prenant en compte des inégalités, 
notamment entre filles et garçons ?

145. Cf. par exemple la conférence de comparaisons internationales orga-
nisée en novembre 2023 par le Centre national d’étude des systèmes scolaires 
(Cnesco) : https://www.cnesco.fr/le-bien-etre-a-lecole/
146. Éric Hermand, Laurent Rouffet, “Activité physique et cognition, clefs de 
la réussite à l’école primaire“, Revue éducation physique et sport, 2023

Jeunes&Brillants est disponible sur toutes les plateformes de streaming.

LES ÉLÈVES QUI FONT LE PLUS DE 
SPORT SONT AUSSI LES MOINS ENCLINS 
À SE SENTIR ANGOISSÉS À L’ÉCOLE.

https://www.cnesco.fr/le-bien-etre-a-lecole/
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les mobiliers peu confortables, le plein air 
inégalement accessible. Les pratiques ensei-
gnantes elles-mêmes peinent à faire place au 
mouvement, souvent perçu comme risque 

de désordre, dans les apprentissages ordi-
naires148. » Ce constat nous rappelle que 
les 6 à 8 heures d’enseignement quotidien 
sont réalisés par les élèves en posture assise.

Le concept de classe active existe pourtant 
bel et bien : les tutoriels de pauses actives 
qui peuvent être animés en musique par 
les élèves eux-mêmes sont à portée de clic. 
Le dispositif des « 30 minutes d’activité 
physique quotidienne » à l’école a amené 
plusieurs acteurs du mouvement sportif à 
proposer des contenus pédagogiques per-
mettant une mise en activité des élèves, 
dans la cour de récréation mais aussi dans 
la salle de classe. Si la démarche elle-même 
fait débat et si l’évaluation de son efficacité 
nécessite une analyse sur le temps long, le 
dispositif a permis à des fédérations telles 
que la Fédération Française de Badminton 
de concevoir, avec des enseignants, puis 
de diffuser, au sein des écoles, des séances 
ludiques pour les élèves.

Le concept de classes flexibles, inspirées 
des États-Unis et du Canada, constitue 
également une piste de réflexion et de 
solutions. Il repose sur l’idée que l’amé-
nagement de l’espace d’apprentissage doit 
favoriser le confort et la concentration des 
élèves. Il explore tout un champ de pos-
sibles en termes d’aménagement de l’es-
pace : les salles permettent aux élèves de 
changer de place et de posture pendant 

148. Préface d’Isabelle Queval, Guillaume Dietsch, Les jeunes et le sport, penser 
la société de demain, DeBoeck Supérieur, 2024

d’écoles. Quel est le premier changement 
à opérer ? La réponse de Nicola Lovera 
est limpide : « quand on travaille sur les 
cours d’écoles la première chose qu’on fait 
en général est de supprimer le terrain 
de football, car les filles se retrouvent 
cantonnées aux marges de la cour. À 
partir de là, on peut inventer beaucoup 
de choses et créer des espaces hybrides, 
en mixant design actif et des cours oasis 
en végétalisant une partie de la cour. Les 
effets pour les enfants sont bénéfiques. On 
a tout intérêt à favoriser le jeu pour toutes 
et tous et nourrir les liens interpersonnels 
dès les plus jeunes âges. Beaucoup de choses 
se jouent là. »

Ce levier d’action a été identifié par l’État. 
Un plan intitulé « 5 000 équipements 
Génération 2024 » pour la période 2024-
2026 est mis en œuvre pour permettre la 
rénovation ou la construction des terrains 
de sport. Le montant consacré au finance-
ment de cours d’écoles actives et sportives 
ne représente toutefois « que » 30 millions 
d’euros, ce qui signifie un peu plus de 
620 euros par école élémentaire. Cet inves-
tissement permettra de réaliser des expéri-
mentations sur les territoires. Est-il suffisant 
pour repenser la grammaire corporelle au 
sein des espaces récréatifs de l’école ? Cette 
question de l’activité physique ne se limite 
pas à la cour de récréation. Elle s’applique 
aussi aux espaces de travail et de collabora-
tion, pour les grands et les petits.

« L’incitation faite aux adultes de 
« bouger » en travaillant conduit à modifier 
sensiblement les pratiques (pour ceux qui 
peuvent se le permettre) : travailler debout, 
en pédalant sur un vélo d’appartement, 
assis sur un ballon de fitness. Rien de tel à 
l’école, sauf rares expérimentations. La salle 
de classe demeure aujourd’hui, dans sa plus 
grande majorité, ce qu’elle était dans les 
années 1960. Les espaces demeurent exigus, 

pour mettre les gens en mou-
vement sans qu’ils s’en rendent 
compte vraiment, avec une 
logique de nudge qui consiste 
à donner envie d’être actif en 
utilisant un équipement, grâce 

à un travail sur la sécurité, la commodité 
ou encore l’esthétique. Sur un terrain de 
sport par exemple, on peut aménager des 
tribunes, de la fontainerie, des casiers, etc. 
L’idée consiste aussi à aménager des espaces 
qui ne sont pas forcément dédiés à l’activité 
physique, dans un couloir de métro, dans 
une gare, etc. »

Ce concept peut s’appliquer au profit des 
enfants grâce à la rénovation des cours 

L’aménagement des cours de récréation peut 
constituer l’une des réponses à ce double 
enjeu d’accès à l’activité physique et de lutte 
contre les inégalités entre les filles et les gar-
çons. Nicolas Lovera, dirigeant de la société 
Playgones, a fait du concept de design actif 
son cheval de bataille : « ce concept est né il y 
a une quinzaine d’années à New York. L’idée 
d’origine consiste à redynamiser la ville et 
remettre les gens en mouvement. C’est un 
concept qui lie architecture et urbanisme 

90% DES ÉLÈVES N’OCCUPENT  
QUE 20% DE L’ESPACE RÉCRÉATIF, 
ET EN MAJORITÉ DES FILLES.

LES ÉLÈVES SONT ASSIS ENTRE 
6 ET 8H PAR JOUR.

Les 12 principes du design actif

Source : Playgones



Fédération Française de Badminton 
« Quand le milieu sportif fédéral contribue  
aux activités physiques et sportives en milieu 
scolaire »

À l’heure où faire bouger les plus jeunes devient une affaire de santé publique, 
le mouvement sportif s’engage aux côtés des acteurs de l’éducation pour 
faire bouger davantage les Français, en particulier les enfants.

Le dispositif des 30 minutes d’Activité Physique Quotidienne (30 min d’APQ) 
est une initiative conjointe du ministère chargé de l’éducation nationale et de 
PARIS 2024 pour encourager l’activité physique à l’école. Être bien dans son 
corps et dans sa tête est une condition indispensable pour bien apprendre : 

c’est là tout l’intérêt du dispositif.

Les 30min d’APQ s’appuient sur 
l’environnement existant et sa mise 
en place ne nécessite pas de maté-
riel spécifique. Le mouvement spor-
tif peut contribuer au dispositif en 
proposant des activités adaptées au 
cadre fixé et en accompagnant son 
déploiement.

C’est dans cette dynamique que la 
Fédération Française de Badminton 
(FFBaD) a souhaité créer des conte-
nus pédagogiques à destination des 

enseignants et du personnel éducatif. Il s’agit, dans un environnement interne 
ou proche de l’école, de proposer des situations pratiques utilisant le maté-
riel scolaire du quotidien, tout en intégrant des fondamentaux propres au 
badminton.

Un livret des 30min d’APQ Badminton est né à la rentrée 2023 avec 4 fiches 
pratiques pour une mise en place à l’intérieur, et 4 fiches pratiques en exté-
rieur. Les enseignants sont libres d’ajouter des volants et des raquettes pour 
se rapprocher de l’activité badminton.

Chaque fiche décrit une situation et donne des astuces pour adapter ou faire 
évoluer l’activité. Une illustration accompagne les consignes et une vidéo de 
l’activité est disponible via un QR code. Toutes les situations sont accessibles 
aux enfants à besoins particuliers.

CONTACT marion.bischoff@ffbad.org

LA RAQUETTE SE TRANSFORME 
EN CAHIER, LE VOLANT 
DEVIENT BOULETTE DE 
PAPIER : POURTANT LES JEUX 
MOBILISENT DES HABILETÉS 
NÉCESSAIRES À LA PRATIQUE 
DU BADMINTON.

Cet outil clé en main est un réel support pour la mise en place de ce nouveau 
dispositif par les enseignants, en témoigne le retour d’une enseignante : « cette 
activité a beaucoup plu aux enfants qui ont pratiqué une activité physique 
totalement différente de ce qu’ils ont l’habitude de faire. Ils sont restés attentifs 
jusqu’à la fin ».

Les élèves reprennent le goût de l’activité physique grâce à cette mise en mou-
vement quotidienne : les consignes sont simples, l’activité est ludique, le temps 
imposé est adapté.

Dans la continuité de cet outil, la FFBaD a développé 2 livrets pour accompa-
gner les enseignants dans la mise en place de cycles badminton en EPS. Une 
mallette pédagogique transdisciplinaire vient compléter le dispositif global 
et permet d’aborder le badminton dans les autres matières (maths, français, 
histoire etc…).

La richesse des activités proposées pousse la FFBaD à réfléchir sur des contenus 
à destination des maternelles… l
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Les parents : premiers 
éducateurs sportifs ?
Les pratiques sportives sont trop peu consi-
dérées au prisme de l’intergénérationnel et 
de la parentalité. Le rapport aux pratiques 
sportives des jeunes est pourtant très lié 
à celui des parents. Le milieu social en 
est à ce titre un déterminant important. 
Certaines familles sont confrontées à des 
freins d’ordres culturels mais aussi finan-
ciers, comme en témoigne Philippe Rio, 
Maire de Grigny : « notre commune est une 
ville populaire et jeune. Les familles sont 
contraintes de faire des choix économiques. 
C’est la raison pour laquelle nous avons 
subventionné les licences, avec le budget 
de la ville et la caisse d’allocation familiale 
(CAF). »

Dans toutes les communes comme à Gri-
gny, la CAF propose une aide pour accéder 
aux loisirs sportifs et culturels150. Depuis 
septembre 2023, elle se monte à 50 euros 
par enfant pour financer tout ou partie de 
l’inscription dans une structure sportive.

150. https://www.caf.fr/allocataires/caf-de-tarn-et-ga-
ronne/offre-de-service/vie-personnelle/vous-souhai-
tez-proposer-des-activites-de-loisirs-votrevos-enfants/
les-aides-aux-loisirs-sportifs-et-culturels

Se pose cependant la question du taux de 
recours au dispositif : les filles sont moins 
nombreuses que les garçons à en béné-
ficier et ce taux est plus faible dans les 
quartiers prioritaires de la politique de la 
ville (QPV) que la moyenne nationale qui 
est de 18 %151. La « logistique du dernier 
kilomètre » est parfois la plus difficile à 
réaliser et il est nécessaire d’aller vers cer-
taines familles pour favoriser l’accès aux 
dispositifs de droit commun.

Pour les familles, l’accès à l’information 
sur le champ des pratiques sportives est un 
enjeu à part entière. Celui-ci passe par le 
champ numérique comme le souligne Cyril 
Mourin, Conseiller Sport, JOP 2024, Jeu-
nesse et Engagement associatif du Président 
de la république : « Une grande réforme 
qui me parait des plus souhaitables, et 
sur laquelle nous travaillons, concerne les 
aspects digitaux. On a aujourd’hui dans 
le sport une totale sous-optimisation des 
équipements dans le temps. Quand vous 
voulez inscrire vos enfants dans certaines 
activités sportives, ce n’est pas toujours 
facile de savoir ce qui existe autour de chez 

151. Source : https://www.senat.fr/rap/l23-128-331/l23-128-
3313.html#:~ :text=Il %20ressort %20de %20cette %20
%C3 %A9valuation,38%2C7 %20%25%20des %20
b %C3 %A9n %C3 %A9ficiaires.
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microcosme «condensé» de la société dans 
laquelle les élèves apprennent à coopérer, à 
résoudre des problèmes et interagir avec les 
autres. Il faut investir cette réalité en utilisant 
autant que possible le jeu comme support de 
« mise en scène » et le corps comme terrain 
d’apprentissages.

Pour ce faire, on ne peut pas se reposer uni-
quement sur la motivation d’un enseignant 
ou d’un établissement. Si elles permettent 
de placer les besoins corporels des jeunes 
au centre de l’apprentissage, ces initiatives 
et innovations nécessitent un aménagement 
non négligeable des pratiques pédagogiques 
actuelles, un réel pilotage opérationnel et 
administratif pour passer de l’échelle des 
bonnes pratiques localisées à un système 
vertueux plus global. Une certaine organi-
sation et des incitations à la proactivité sont 
nécessaires pour concrétiser le potentiel des 
pratiques sportives à constituer un langage 
commun pour les éducateurs.

les séances, encourageant ainsi un appren-
tissage adapté à chacun. Cette flexibilité, 
que ne permettent pas les salles de classe 
traditionnelles, affine l’adaptation aux 
besoins physiologiques des élèves et favo-
rise un environnement d’apprentissage plus 
dynamique.

Pour le psychologue et philosophe américain 
John Dewey, les élèves apprennent mieux par 
l’interaction sociale, et lorsqu’ils sont engagés 
dans des activités pratiques et qui ont un sens 
pour eux149. Le pédagogue américain place 
l’école dans la continuité d’apprentissages 
informels constitutifs de la petite enfance. 
L’enfant est constamment en situation d’ap-
prentissage parce qu’il observe et imite, mime 
le monde, joue. La pratique sportive s’inscrit 
dans la continuité de ces réflexes d’assimi-
lation de règles, de vocabulaires et de situa-
tions. Pour John Dewey, l’école est ainsi un 

149. John Dewey, Démocratie et éducation, Armand Colin, 2022

Le socle d’un langage commun 
entre éducateurs
Au-delà de leurs seules capacités, la réussite des jeunes reste étroitement liée à 
celle de leurs éducateurs. En engageant les personnes - éducateurs, enseignants, 
familles et les jeunes eux-mêmes - dans des pratiques concrètes, le sport est 
aussi un instrument de coopération. Alors que les éducateurs peinent parfois 
à dépasser leurs frontières respectives, le sport peut-il susciter de nouvelles 
alliances pour répondre aux besoins des jeunes et des familles ?

https://www.caf.fr/allocataires/caf-de-tarn-et-garonne/offre-de-service/vie-personnelle/vous-souhait
https://www.caf.fr/allocataires/caf-de-tarn-et-garonne/offre-de-service/vie-personnelle/vous-souhait
https://www.caf.fr/allocataires/caf-de-tarn-et-garonne/offre-de-service/vie-personnelle/vous-souhait
https://www.caf.fr/allocataires/caf-de-tarn-et-garonne/offre-de-service/vie-personnelle/vous-souhait
http://html#:~ :text=Il %20ressort %20de %20cette %20%C3 %A9valuation,38%2C7 %20%25%20des %20b %C3 %A9n %C3 %A9ficiaires
http://html#:~ :text=Il %20ressort %20de %20cette %20%C3 %A9valuation,38%2C7 %20%25%20des %20b %C3 %A9n %C3 %A9ficiaires
http://html#:~ :text=Il %20ressort %20de %20cette %20%C3 %A9valuation,38%2C7 %20%25%20des %20b %C3 %A9n %C3 %A9ficiaires
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parentalité dans ce contexte. En organisant 
une offre sportive adaptée facilitant la par-
ticipation de l’ensemble des membres de la 
famille, cette initiative vise à promouvoir 
un mode de vie actif et sain pour tous les 
résidents parisiens, y compris les enfants 
et les jeunes.

À travers une variété d’activités sportives 
accessibles dans les quartiers, les parcs et 
les installations municipales, les parents 
sont incités à jouer un rôle actif dans l’en-
couragement et le soutien de leurs enfants 
dans la pratique. Des circuits de randon-
née pédestre ou à vélo sont proposés pour 
découvrir les différents quartiers de Paris 
tout en faisant de l’exercice physique 

entre les parents et les élèves 153. Ils peuvent 
servir de prétextes pour solliciter et impli-
quer les parents de différentes manières : 
en permettant aux enseignants d’entrer en 
contact avec les parents pour des motifs 
positifs concernant leur enfant, permettre 
aux parents de participer à une initiative 
(logistique du projet, communication, col-
lecte de fonds).

En dehors de l’école, il est à la fois possible 
et souhaitable de tenir compte des parents 
dans l’offre sportive qui est proposée. Le 
programme « Paris Sportive » de la ville de 
Paris met en lumière l’importance de la 

153. Les cahiers techniques de l’observatoire, “Le sport au cœur des parcours de 
réussite éducative”, Agence pour l’éducation par le sport, 2018

qu’enseignant et entraîneur au Royaume-
Uni et en Nouvelle Zélande. Son expé-
rience personnelle en tant que parent de 
deux enfants impliqués dans le sport de 
haut niveau l’a incité à créer une entreprise 
destinée à soutenir les parents dans l’ac-
compagnement sportif et éducatif de leurs 
enfants. « Parents in Sport » est devenue une 
plateforme d’activités et de ressources pour 
soutenir les parents dans le développement 
sportif de leurs enfants en prenant en compte 
la dimension psychologique et émotionnelle 

des jeunes, un travail sur la 
relation entre parents et 
entraîneurs, etc. D’après lui, 
« cela commence déjà par 
comprendre l’importance 
de jouer ou pratiquer une 
activité physique avec ses 
enfants ».

Selon lui, le principal frein 
à l’implication des parents 
est une forme de culture 
du « laisser-faire le sport 
par les éducateurs et enca-

drants ». Pour surmonter cet obstacle, il 
s’agit de créer des espaces de dialogue entre 
eux et les parents. « On peut concevoir des 
grandes campagnes mais pour moi cela ne 
fonctionne pas vraiment. L’action doit être 
localisée, sur le terrain. C’est à travers de 
réelles discussions qu’on peut faire évoluer les 
mentalités. On ne peut pas dire aux parents 
comment ils doivent être des parents. Il s’agit 
de créer des moments sereins d’échange et les 
aider à comprendre pourquoi et comment 
ils peuvent aider leurs enfants et coopérer 
avec les autres éducateurs. »

Cette logique de coopération peut égale-
ment être cultivée au sein de l’école. Les 
projets scolaires d’éducation par le sport 
peuvent constituer des espaces pour amélio-
rer les relations entre les parents et les ensei-
gnants, les parents et l’établissement, voire 

vous, ce qui correspond à vos tarifs, à leurs 
envies, à leurs compétences physiques, à 
leurs pathologies éventuellement, à leurs 
horaires de disponibilité. Le jour où on 
aura réussi à digitaliser de fond en comble 
tout cela avec des processus harmonisés sur 
la gestion et l’échange des datas, le sport 
pourra bien mieux répondre aux besoins 
de chacun et se développer. J’aimerais que 
dans le sport nous ayons ainsi sensiblement 
la même chose que « mon espace santé152 » 
qui permettrait par exemple aux parents et 

aux jeunes de connaître en temps réel l’offre 
sportive disponible à proximité. Il existe des 
enjeux juridiques et techniques complexes, 
avec une diversité d’acteurs concernés, mais 
le jour où cela est créé, on change la manière 
d’accéder à la pratique ». 

Cette démarche pourrait être associée à une 
logique de soutien à la parentalité. Cette 
dimension de l’action politique et civile est 
occultée, en France comme ailleurs dans le 
monde. L’initiative anglaise Working with 
parents in sports (WWPI) est suffisamment 
rare pour être rapportée. Cette initiative a 
été fondée par Gordon Mac Lelland après 
une vingtaine d’années d’expérience en tant 

152. Ce service proposé par le ministère de la Santé et l’Assurance Maladie 
permet aux bénéficiaires d’un régime d’assurance obligatoire, de participer à 
leur suivi médical et à la préservation de leur santé. C’est une façon de rendre 
possible un suivi tout au long de sa vie. 

« J’AIMERAIS QUE NOUS AYONS DANS 
LE SPORT LA MÊME CHOSE QUE « MON 
ESPACE SANTÉ » QUI PERMETTRAIT DE 
CONNAÎTRE EN TEMPS RÉEL L’OFFRE 
SPORTIVE DISPONIBLE À PROXIMITÉ. »
CYRIL MOURIN, CONSEILLER SPORT DU PRÉSIDENT  
DE LA RÉPUBLIQUE
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l’éducation physique et sportive signifie 
d’envisager l’élève dans sa globalité, en 
visant le développement des aspects phy-
siques, cognitifs, émotionnels et sociaux de 
l’individu. À l’instar d’autres innovations 
pédagogiques telles que Escrime et justice 
réparatrice (voir plus haut), elle cherche 
l’autonomie et la responsabilité des jeunes 
dans un cadre bienveillant et un environ-
nement favorable. Elle suppose également, 
un encadrement professionnel formé et 
qualifié. Ces principes de l’éducation 

D’autres réflexions sur l’éducation phy-
sique et sportive adoptent un prisme plus 
ambitieux sur l’enjeu de la citoyenneté. 
C’est le cas du concept « d’éducation phy-
sique de qualité156 » : il tient compte des 
déterminants sociaux et vise à développer 
les capacités des jeunes à s’engager dans 
une démarche de citoyenneté active. En 
plus de son accessibilité, cette vision de 

156. Jean Jacques Dupaux, Tony Froissart, Jean Saint Martin, L’éducation 
physique et sportive du XXIe siècle, ou les enjeux d’une EPS de qualité, Epure, 
2021

réponses figure peut-être dans le concept 
de littératie physique.

L’international Physical Literacy Associa-
tion définit la littératie physique par « la 
motivation, la confiance, la compétence 
physique, le savoir et la compréhension 
qu’une personne possède et qui lui per-
mettent de valoriser et de prendre en charge 
son engagement envers l’activité physique 
pour toute sa vie154. » Cette approche 
particulièrement encouragée au Canada, 
consiste à développer les compétences 
motrices mais aussi les connaissances 
nécessaires pour participer efficacement à 
une variété d’activités physiques et spor-
tives. Les bienfaits éducatifs de l’activité 
physique n’étant pas circonscrits à la seule 
discipline de l’EPS, des objectifs en termes 
de littératie physique peuvent être assumés 
collectivement par une variété d’éducateurs.

Au Canada par exemple, cette approche est 
déclinée au sein des écoles, mais elle consti-
tue aussi un socle commun pour mettre 
en place des programmes extrascolaires et 
déployer des coopérations à grande échelle 
entre écoles, organismes sportifs et de santé. 
Dans le contexte français, c’est sans doute 
surtout cette dimension transversale qui 
peut inspirer une manière de favoriser le 
décloisonnement entre les différents sec-
teurs tout en préservant les compétences 
et spécificités de chacun. Cette approche 
fait l’objet de réflexions en France dans 
plusieurs milieux. Elle est même mise en 
œuvre par certaines organisations telles 
que la Fédération omnisports de l’Asso-
ciation Sportive des Postes, Télégraphes 
et Téléphone qui compte près de 200 000 
licenciés155.

154. Développer la littéracie physique : vers une nouvelle norme pour tous les 
Canadiens, 2019, https://litteratiephysique.ca/wp-content/uploads//2020/01/
De%CC%81velopper-la-litte%CC%81ratie-physique-Vers-une-nouvelle-
norme-pour-tous-les-Canadiens-December-2019.pdf
155. Source : https://patrickbayeux.com/actualites/
lasptt-place-la-litteratie-physique-au-coeur-de-son-projet-de-developpement/

ensemble. Des événements sportifs sont 
organisés où les familles peuvent s’affronter 
dans des compétitions amicales telles que 
des courses à pied, des tournois de jeux de 
société sportifs, ainsi que des cours de yoga 
adaptés à tous les âges. Le programme offre 
en parallèle des ressources et des initiatives 
visant à sensibiliser les parents sur l’impor-
tance du sport dans le développement phy-
sique, social et émotionnel des enfants. En 
collaborant étroitement avec les écoles, les 
clubs sportifs locaux et d’autres partenaires 
communautaires, « Paris Sportive » cherche 
à créer un environnement propice à l’enga-
gement familial dans le sport pour renforcer 
les liens intergénérationnels.

La littératie physique, langage 
commun des éducateurs ?

Entre les murs de l’établissement, les pauses 
et classes actives, le design thinking pour les 
cours de récréations et espace de jeux public 
constituent autant de pistes pour favoriser 
l’activité des élèves et des jeunes. L’EPS tient 
un rôle clé pour développer ces pratiques. 
Nous avons constaté précédemment la dif-
ficulté de mettre en pratique la discipline à 
l’école élémentaire et la réduction progres-
sive du nombre d’heures dans le secondaire 
en France. Malgré la recrudescence de son 
importance dans les programmes après 
1981, il a aussi été souligné la difficulté 
d’asseoir une compréhension précise de la 
discipline, notamment du fait de la diversité 
des objectifs qui lui sont assignés.

Il ne s’agit pas ici de préfigurer ce que doit 
être l’EPS de demain, mais de souligner 
qu’il existe des nombreuses réflexions abou-
ties sur lesquelles il est possible de construire 
un aggiornamento susceptible de clarifier et 
renforcer son rôle fédérateur. Où faut-il 
placer le curseur dans la pluralité des rôles 
assignés à l’EPS ? L’un des éléments de 

Source : Développer la littéracie physique : vers une nouvelle norme pour tous les Canadiens, 2019

Les composantes fondamentales de la littératie physique

 https://litteratiephysique.ca/wp-content/uploads//2020/01/De%CC%81velopper-la-litte%CC%81ratie-phys
 https://litteratiephysique.ca/wp-content/uploads//2020/01/De%CC%81velopper-la-litte%CC%81ratie-phys
 https://litteratiephysique.ca/wp-content/uploads//2020/01/De%CC%81velopper-la-litte%CC%81ratie-phys
https://patrickbayeux.com/actualites/lasptt-place-la-litteratie-physique-au-coeur-de-son-projet-de-developpement/
https://patrickbayeux.com/actualites/lasptt-place-la-litteratie-physique-au-coeur-de-son-projet-de-developpement/


Yoga et mathématiques,  
partenaires bien-être et savoir

D ès le premier cours, le ton est donné. Pour rentrer, les élèves doivent se 
ranger par ordre de date de naissance. Afin de réussir le défi, ils doivent 
adopter des comportements prosociaux et évidemment engager leur corps 

pour se positionner dans le groupe.

Suit un atelier « tête-cœur-corps » interactif et ludique qui introduit des rituels 
(comme des exercices de respiration ou de relaxation avant les contrôles) mais 
aussi des dispositifs (comme un coin zen) pour favoriser bien-être et disponi-
bilité pour leurs apprentissages.

En cours d’année, le corps est davantage mobilisé comme outil d’apprentissage. 
Si les élèves sont invités à se mettre debout, ressentir leurs appuis au sol, étirer 
leur colonne vertébrale ou ouvrir leur cage thoracique c’est pour se mettre dans 
une bonne posture, une posture favorable à la confiance en soi.

Les élèves de ces classes sont plus apaisés, plus souriants lorsqu’ils viennent en 
cours. Lorsque leur cœur et leur corps sont pris en compte, ils incarnent et com-

prennent davantage tout en prenant 
plaisir à apprendre. Ils développent 
aussi des compétences émotionnelles 
désormais incontournables. Les émo-
tions et le stress sont entre autres des 
réactions physiologiques à des sti-
muli extérieurs. En aidant les élèves 
à prendre possession de leurs corps, 
on leur donne des outils pour les aider 

à les réguler, dont on sait qu’une mauvaise gestion a des impacts considérables 
sur les apprentissages.

Ses cours de mathématiques donnent sa place au corps pour rendre les élèves 
acteurs, favoriser les apprentissages, développer les compétences psychosociales 
et tendre vers un climat de classe apaisé.

Ces techniques rapides sont d’excellentes pauses attentionnelles pleinement 
intégrées à la transmission des savoirs. Elles jouent un rôle positif dans le 
climat scolaire. L’exemple proposé ici est décliné aux mathématiques, mais il 
est possible de le retrouver dans d’autres matières et pour d’autres niveaux… 
C’est en tout cas ce que propose l’association Recherche pour le Yoga dans 
l’Éducation, une association ayant un double agrément de l’Éducation Natio-
nale, qui forme depuis plus de 40 ans des enseignants aux techniques de yoga 
et de relaxation dans l’éducation. l

« ON N’APPREND, ON NE 
DÉCOUVRE QUE CE  
QUE LE CORPS SAIT IMITER »
MICHEL SERRES DANS « MES PROFS DE GYM 
M’ONT APPRIS À PENSER »
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CONTACT Caroline Mathias-Guyader, 
professeur de mathématiques en collège
caroline.mathias@ac-lyon.fr  
https://aufildesmaths.fr/

mailto:caroline.mathias%40ac-lyon.fr?subject=
https://aufildesmaths.fr


Le sport pour apprendre les langues 
étrangères, Planet Citizens

L a maîtrise de l’anglais est un marqueur d’inégalité. Elle nécessite l’accès 
à un capital culturel, social et financier pour offrir aux élèves des temps 
en immersion linguistique. Malgré les 1h30 hebdomadaires de langues 

inscrites au programme d’élémentaire de l’Éducation nationale, les professeurs 
des écoles manquent de temps et de formations pour assurer un enseignement 
de qualité. Ce problème retombe sur les élèves et il apparaît aggravé dans 
les réseaux d’éducation prioritaire renforcée (REP+). Par la suite, ce sont les 
blocages psychologiques qu’il faut lever.

Professeur d’anglais vacataire dans un lycée de La Courneuve en 2016-17, 
Arthur Vincent a constaté la nécessité d’une méthode d’apprentissage des lan-
gues qui soit ludique, motivante et dynamique. L’attribution des JOP 2024 à 
Paris et à la Seine-Saint-Denis en 2017 a été le déclencheur de la création de 
l’association. La préparation de l’accueil du monde entier dans ces territoires est 
une occasion unique de valoriser et d’améliorer les compétences linguistiques 
des jeunes, mais également d’éveiller à la citoyenneté européenne et mondiale 
ainsi qu’à la mobilité internationale.

Les élèves ont donc entre 18 et 30 ans et sont recrutés, hébergés, formés et 
accompagnés au cours de missions de 6 mois, dans les écoles et dans les clubs 
sous statut de Service Civique. Ils appliquent une méthode pédagogique, 
l’Éducation physique et linguistique (EPL), développée par Planet Citizens 
qui permet de combiner sur une même séance l’activité physique et l’appren-
tissage des langues.

L’immersion linguistique est assurée par une co-animation de la séance par 
un duo de volontaires européens et le professeur. Les professeurs avec lesquels 
Planet Citizens collabore ont à leur disposition les plans de séance, ainsi que 
des flashs-cards et des affiches leur permettant de réinvestir en classe les notions 
abordées pendant la séance d’EPS.

Les jeunes apprennent les nombres, les couleurs, les parties du corps, les pré-
sentations, les verbes d’action, les directions. En parallèle, ils s’amusent et 
prennent confiance en leur capacité à interagir en anglais.

En agissant directement sur la formation des professeurs des écoles, l’associa-
tion cherche à lever les blocages liés à l’enseignement des langues et à donner 
de nouveauxoutils aux professeurs des écoles tout en permettant à davantage 

d’élèves de bénéficier des avan-
tages de cette méthode ! lCONTACT arthur.vincent@planetcitizens.fr
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apprendre les angles, on peut passer par 
l’écrit pour définir ce qu’est un angle aigu, 
un angle droit, mais on peut aussi mettre 
les élèves en action et utiliser une dimen-
sion ludique en demandant aux élèves de 
mimer ou former l’angle avec le corps. On 
bougeait dans la salle, on mimait les notions 
mathématiques, etc. Ou par exemple, le 
fait de travailler à encadrer un nombre par 
deux nombres, et classer dans l’ordre crois-
sant, je prends des volontaires, et avec leur 
corps, ils devaient symboliser cela. Pour la 
médiatrice d’un segment, je prenais 2 élèves 
et je demandais à un 3e de se mettre à égale 
distance de ceux-là. Le premier c’était facile, 
il se mettait entre les deux au milieu, mais il 
y a une infinité de bonnes réponses, alors je 

demandais à l’élève de se mettre 
à égale distance des 2 premiers, 
et ainsi de suite. Les élèves sont 
en général très volontaires… 
et ils comprennent mieux. J’ai 
remarqué qu’après avoir utilisé 
cela, les élèves ont des meilleurs 

résultats que lorsque j’avais une approche 
très scolaire. » À la suite de cette première 
expérience « physique » d’enseignement, 
Caroline Mathias-Guyader a investi le 
champ du yoga.

Les mathématiques ne sont pas les seuls 
apprentissages que l’on peut aborder par 
l’expression et l’activité corporelle. Les 
langues étrangères, par exemple, peuvent 
aussi être investies par cette dimension. Le 
projet mené par Planète Citizen démontre 
qu’un cadre ludique et actif peut être mis 
en place pour renforcer les compétences 
des élèves par ces biais. Cette initiative est 
née de l’envie d’apporter aux élèves d’écoles 
élémentaires des opportunités d’interagir 
avec des jeunes européens anglophones qui 
appliquent une méthode pédagogique inti-
tulée l’Éducation physique et linguistique 
(EPL). Celle-ci vise à combiner l’activité 
physique et l’apprentissage des langues.

physique de qualité mènent à une éduca-
tion à la citoyenneté dans une perspective 
d’émancipation : « à présent, l’ambition 
(de l’EPS) est plus large et une réflexion 
est menée sur la manière de former des 
citoyens vigilants susceptibles de peser 
sur la vie sociale et imaginer un avenir 
sociétal 157 ».

L’activité corporelle,  
un outil transdisciplinaire

En dehors de l’EPS, l’activité corpo-
relle peut aussi être un support d’ap-
prentissage comme le souligne Caroline 
Mathias-Guyader, professeur de mathé-

matiques : « la place du corps dans les 
apprentissages est incontournable, je ne 
les conçois pas sans. Mon objectif en tant 
que prof de maths n’est pas de les rendre 
compétents, je ne veux pas qu’ils soient 
champions. Mon objectif est qu’ils aiment 
les mathématiques. Il ne s’agit pas de 
prendre en compte que la tête, mais aussi 
tout le corps et le cœur. Je passe beaucoup 
par les jeux, je veux qu’ils prennent du 
plaisir à faire des maths et y donnent du 
sens. En passant par-là, ils vont progres-
sivement voir des résultats, soit avec moi, 
soit plus tard. »

L’approche de Caroline Mathias-Guyader a 
été progressive. « Avant d’introduire le yoga 
dans mon enseignement, j’ai progressive-
ment intégré le corps dans les démarches 
d’apprentissage. Par exemple, pour 

157. Ibid.

LE CORPS EST UN SUPPORT 
D’APPRENTISSAGE POUR D’AUTRES 
DISCIPLINES QUE L’EPS.
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http://arthur.vincent@planetcitizens.fr


Les travaux de David Kirk

L es travaux de David Kirk sur l’histoire des cursus pédagogique, éducation 
physique et sportive à l’université de Strathclyde, Glasgow Ecosse. Extrait 
de l’essai « Le sport des solutions, voyage en terre des possibles » éditions 

Rue de l’échiquier, 2023.

Tout au long de son parcours professionnel, David Kirk s’est intéressé à l’his-
toire des cursus et des innovations pédagogiques dans le champ du sport. C’est 
un observateur attentif et privilégié des pratiques des éducateurs, entraîneurs 
et enseignants qu’il côtoie. « Au cours de ma vie, j’ai été témoin de très mau-
vaises manières d’enseigner le sport, que ce soit dans mon club de rugby ou 
ailleurs. Je vois encore aujourd’hui des encadrants laisser des capitaines com-
poser librement leur équipe sans se préoccuper des sentiments qu’éprouveront 
les derniers choisis, ou des entraîneurs ou enseignants qui exposent les erreurs 
ou lacunes d’un individu en présence du groupe. Il s’agit là d’humiliations 
qui peuvent laisser des traces. Les encadrants peuvent quelquefois substituer 
leur expérience du sport à celles des enfants et oublier de prendre en compte 
leurs besoins. Les meilleurs encadrants font tout l’inverse. »

Ses recherches ont justement amené David à 
s’intéresser aux méthodes qui fonctionnent et 
permettent d’amplifier le potentiel éducatif du 
sport. En témoigne son expérience aux côtés 
de Don Hellison : « Don était un incroyable 
innovateur en matière d’éducation par le sport. 
Il a commencé à Portland, dans l’Oregon, dans 
les années 1970, puis il a poursuivi son action 
à Chicago. C’est là que j’ai pu le rencontrer au 
début des années 1990. Il m’a fait visiter les 
endroits où il travaillait, des quartiers vraiment 
effrayants, le genre d’endroits où personne n’a 
envie de mettre les pieds. Ils avaient même des 
gardes armés à l’entrée de l’école ! Je n’avais 
jamais vu ça. C’est pourtant dans ce genre 
d’endroits que Don choisissait de créer ses 
programmes périscolaires. Il réfléchissait en 
permanence aux manières d’aider les jeunes en 
difficulté et d’empêcher leur déscolarisation. 
Son esprit naviguait en permanence entre la théorie et la pratique. Il avait 
identifié trois types de raisons aux problématiques que rencontraient ces jeunes : 
les causes immédiates, profondes et intermédiaires. Sa philosophie consistait à 
agir sur ces dernières, avec l’idée de remporter chaque jour de “petites victoires”. 
Au fil des échecs et des réussites, grâce à un travail méticuleux, Don a établi une 
échelle pédagogique structurée autour de cinq niveaux de responsabilité. Au sein 
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éducatifs. À ce titre, les travaux de Fred 
Coalter qui portent sur « le sport pour le 
développement de la paix » de déterminer 
les ingrédients propices à un climat social 
et un cadre favorable à leur épanouissement 
et aux 158 :

Ce modèle de la posture « idéale » de 
« l’éducateur par le sport » (figure ci-dessus) 
n’est-il valable que dans le secteur du sport 
et développement ? Dans ses travaux, Thé-
rèse Perez-Roux indique qu’elle trouve 
un certain écho avec l’enseignement de 
l’EPS dans le second degré. Ses études 
soulignent que les professeurs d’EPS 
décrivent avant tout leur rôle comme celui 
d’un « éducateur », d’un « animateur » et 
d’un « accompagnateur », ce qui amène, au 
moins en théorie, à porter une attention 
singulière à la relation à l’élève. Celui-ci 
est d’ailleurs présenté comme la principale 
source de motivation dans l’exercice de leur 
métier159.

158. Fred Coalter, Marc Theeboom & Jasper Truyens, Developing a programme 
theory for sport and employability programmes for NEETs, International 
Journal of Sport Policy and Politics, 2020
159. Thérèse Roux Perez, op. cit. https://www.cairn.info/revue-staps-2004-
1-page-75.htm

La variété des contenus pédagogiques de la 
discipline permet ainsi une mise en situation 
pratique, en va-et-vient entre la classe et les 
autres espaces, de notions communes avec 
d’autres matières : les liens existent notam-
ment avec le français, les mathématiques, 
l’enseignement moral et civique, les sciences 
de la vie. Il ne s’agit pas de « dénaturer » 
l’EPS ni de pénaliser un temps de pratique, 
mais à l’inverse, de réaliser certains appren-
tissages de l’EPS dans d’autres matières. À 
ce titre, on pourrait imaginer des moyens de 
sensibiliser l’ensemble des enseignants aux 
possibilités qu’offre l’EPS dans leur cours.

Des outils pédagogiques 
transférables à d’autres 
domaines éducatifs ?
L’éducation par les pratiques sportives 
enrichit les réflexions autour de la relation 
pédagogique entre l’éducateur et l’élève, le 
jeune, le joueur. Au-delà des pratiques en 
tant que tel, les éducateurs sportifs peuvent 
élaborer des pratiques parfois transposables 
dans d’autres disciplines ou d’autres champs 

Modèle de la posture « idéale » de « l’éducateur par le sport »

REGARD SUR L’INTERNATIONAL

https://www.cairn.info/revue-staps-2004-1-page-75.htm
https://www.cairn.info/revue-staps-2004-1-page-75.htm


de ce système, l’objectif est de faire progresser chaque jeune, pas à pas. Selon 
cette approche, un participant du programme est au premier échelon lorsqu’il 
démontre une absence totale de respect de soi et des autres. À ce stade, vivre au 
sein d’un collectif est pour lui quelque chose d’abscons. Le niveau suivant est 
franchi lorsque l’individu refuse de s’impliquer dans l’activité proposée, mais 
n’empêche pas les autres de le faire. L’un des objectifs pour l’encadrant est 
alors de faire comprendre aux jeunes que la violence n’est pas la solution à un 
désaccord. C’est l’apprentissage de la maîtrise de soi. Le niveau suivant débute 
lorsque les jeunes démontrent suffisamment de motivation pour s’investir dans 
l’activité sportive et accepter les consignes de l’enseignant. L’étape d’après est 
celle de l’autogestion. Les participants apprennent à pratiquer une activité 
en autonomie. Ils parviennent à fixer leurs propres objectifs et peuvent les 
atteindre sans aide. Cela s’illustre par des choses simples, comme faire du 
renforcement musculaire seul et réaliser des tâches répétitives. L’entrée dans 
le niveau d’après, celui que Don nomme “la bienveillance”, signifie que les 
jeunes peuvent aider les autres. Il s’agit pour eux d’avoir conscience que la 
séance d’activité physique est une expérience positive pour tous. Le cinquième 
et dernier palier est le plus difficile à atteindre : étendre la bienveillance à la 
vie de tous les jours, en dehors du centre sportif. »

La progression des jeunes sur cette échelle n’est pas automatique. Don faisait en 
sorte de les aider à s’approprier ce modèle de responsabilisation. « Il était très 

explicite sur le sujet en affichant, par 
exemple, une description de chaque 
étape aux murs du gymnase. Chacun 
devait autoévaluer son comportement 
de la manière la plus honnête pos-
sible. »

Dans cette méthode, la nature des activités sportives est conçue en fonction 
de leur contribution aux compétences psychosociales des jeunes. Des temps 
d’échanges, de débats, d’auto-réflexion sont intégrés à l’activité physique. Don 
s’attachait également à créer des relations authentiques avec les personnes qu’il 
encadrait. Cela impliquait d’assumer ses propres vulnérabilités et de trouver 
le juste équilibre entre exigence et bienveillance. « L’influence de Don auprès 
des jeunes était immense. Beaucoup d’entre eux, une fois adultes, revenaient 
au gymnase, simplement pour rester en contact avec lui. D’autres le croisaient 
parfois dans la rue ou dans un stade, de longues années après : ils lui sautaient 
régulièrement au cou pour le remercier d’avoir changé leur vie. »

Extrait d’un entretien réalisé

David Kirk est devenu un spécialiste des « pédagogies de l’affect », une caté-
gorie dans laquelle figurent les méthodes de Don Hellison et sur laquelle il a 
concentré ses recherches. Il a étudié d’autres approches qui ont également fait la 
preuve de leur efficacité. C’est le cas de la méthodologie par le « développement 

« IL Y A DES CIRCONSTANCES 
QUE L’ON NE PEUT PAS CRÉER 
DANS UNE SALLE DE CLASSE. »
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positif des jeunes » (DPJ) qui s’est justement inspirée des projets menés par 
Don Hellison. Cette pédagogie est fondée sur le principe selon lequel chaque 
enfant dispose d’un potentiel de changement positif. L’individu est une res-
source à développer plutôt qu’un problème à résoudre.

« Les chercheurs Barrie Gordon, Jenn M. Jacobs et Paul M. Wright ont étu-
dié les apprentissages des compétences sociales et émotionnelles de quatorze 
collégiens décrocheurs ayant pris part à un programme périscolaire appelé 
“club de leadership”. Les élèves, invités à participer à ce programme étaient 
sélectionnés, car ils avaient peu de chance d’obtenir leur diplôme, n’étaient 
pas intégrés dans un groupe d’amis stable et vivaient des situations familiales 
stressantes. Sur la base du volontariat, ces adolescents étaient encadrés par des 
éducateurs pendant deux ans, deux fois par semaine, durant 75 minutes. Les 
chercheurs ont examiné dans quelle mesure l’acquisition d’aptitudes sociale et 
émotionnelle pouvait être attribuée spécifiquement à la méthode pédagogique 
proposée. Leur étude a montré que les élèves ayant participé régulièrement 
aux activités avaient développé une meilleure conscience de soi et d’autrui. 
Leurs compétences relationnelles et leur capacité de prise de décision s’étaient 
également améliorées. Bien que ce ne soit pas l’objet de l’étude, ils ont éga-
lement observé un transfert des apprentissages issus du programme sur le 
comportement d’autres élèves au sein de l’établissement.

Dans ses travaux, il met en lumière la minutie avec laquelle des éducateurs 
mènent à bien leur mission et l’importance d’adopter une « éthique de la 
bienveillance ». Il souligne aussi la valeur ajoutée du sport en tant que support 
pédagogique. « Il y a quelque chose qui se passe lorsque les corps sont en 
mouvement. Il y a des choses qu’on ne peut pas faire derrière un bureau. Il 
y a des circonstances que l’on ne peut pas créer dans une salle de classe. Et le 
sport, quand il est bien transmis, peut être tellement amusant ! » l
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Celle-ci amène à s’engager également sans 
doute dans un processus de simplification et 
de renforcement des différents dispositifs de 
formation, à la fois pour nourrir une logique 
de culture commune, mais aussi, tout sim-
plement, pour qu’il y ait plus d’éducation 
dans les pratiques sportives et davantage de 
pratiques sportives dans l’éducation. Cette 
introspection pourrait aussi constituer un 
préalable à une meilleure considération des 
métiers, souvent précaires, de l’animation. 
La grande majorité des animateurs officient 
en effet à temps partiel et souffrent d’un 
manque de reconnaissance de leurs pairs 
(enseignants, professeurs des écoles, direc-
teurs d’établissement…). Renforcer leurs 
compétences et leur rôle est un moyen de 
consolider l’accompagnement éducatif des 
jeunes. Cela pourrait également mener à 
davantage de complémentarité et de coo-
pération avec les établissements scolaires.

Les professionnels de l’animation du champ 
périscolaire sont également concernés par 
ces enjeux de formation et bénéficieraient 
de la construction d’une culture commune 
autour des pratiques sportives. À ce titre, 
ne serait-il pas opportun d’expérimenter 
un modèle similaire à celui qui est mis en 
place par l’association School of Hard Knocks 
au Cap en Afrique du Sud ? Inclure une 
logique d’animation et de co-éducation au 
sein des établissements répond à un réel 
besoin, et permettrait d’exprimer un sou-
tien réel autant pour les enseignants que 
pour les élèves, et de bénéficier d’espaces 
d’expression.

Cette transversalité peut aussi se concrétiser 
par des organisations qui jouent un rôle de 
pont entre le dispositif scolaire, périscolaire 
ou extrascolaire. Il s’agit, pour cela, d’être 
capable comme l’association Rebonds ! de 
comprendre les enjeux de chacun et à ins-
crire son action dans une logique de com-
plémentarité.

d’une pratique sportive mais ils ne l’en-
seignent pas forcément telle qu’elle existe 
dans la société finlandaise. Un exemple : lors 
d’un cours que j’ai pu observer, les forma-
teurs ont donné aux étudiants un ballon 
et quelques cerceaux. L’exercice consistait 
à créer une nouvelle pratique à partir du 
matériel en fonction de certains objectifs 
pédagogiques. En France, on aménage aussi 
les activités sur un plan didactique et il 
existe une forme de créativité, mais on est 
moins sur cette idée de créer complète-
ment une pratique physique en fonction 
des besoins éducatifs des élèves. »

Le contexte finlandais est évidemment 
différent du nôtre. Il n’existe qu’une 
faculté pour enseigner les STAPS et pour 
devenir enseignant d’EPS, les d’étudiants 
doivent candidater directement auprès 
des établissements scolaires et non passer 
un concours national comme en France 
(Capeps ou agrégation). Cette philosophie 
possède néanmoins le mérite d’inspirer une 
réflexion collective sur la pensée et l’arti-
culation des formations des éducateurs. 

(STAPS), la formation par excellence des 
éducateurs sportifs, il est nécessaire de 
permettre aux étudiants de réaliser davan-
tage de stages au sein d’associations dans 
le domaine du socio-sport, dans des clubs 
sportifs et dans les écoles élémentaires. De 
la même manière, les diplômes tels que 
le brevet professionnel de la Jeunesse, de 
l’éducation populaire et du sport (BPJEPS) 
devraient sensibiliser davantage à la diver-
sité des pratiques et contraintes mais aussi 
intégrer de nouveaux modules d’approches 
socio-sportives ou innovantes.

La formation finlandaise
Sarah Pochon, Maître de conférences 
aux STAPS de Liévin, ouvre des pistes de 
réflexions à travers son analyse du modèle 
finlandais : « l’une des différences entre la 
France et la Finlande que j’ai pu observer 
lors de mes recherches est liée à la philo-
sophie de l’éducation et de la formation. 
L’enjeu pour les formateurs en Finlande, 
consiste avant tout à accompagner les ensei-
gnants à devenir le professionnel et la per-
sonne qu’ils aspirent à devenir. Ils sont très 
portés sur le développement des étudiants, 

à la fois sur les plans professionnel 
et individuel. L’enseignement est 
aussi conçu pour leur permettre de 
connaître et naviguer entre les dif-
férentes approches pédagogiques. 
Ils sont très tournés vers les aspects 
psychologiques, presque philoso-

phiques en réalité. Ils travaillent beaucoup 
la réflexivité professionnelle, ils ont un car-
net d’apprentissage ou ils notent, tous les 
jours, ce qu’ils ont proposé, ce qu’ils ont 
ressenti lorsqu’ils sont intervenus auprès 
d’élèves. »

D’après Sarah Pochon, c’est aussi l’approche 
didactique de l’EPS qui est différente. « Les 
étudiants finnois apprennent à s’appuyer 
très librement sur une activité ; ils partent 

Développer une culture 
commune chez les éducateurs

Un levier stratégique pour renforcer la place 
des pratiques sportives et leurs différentes 
dimensions éducatives réside dans la for-
mation des professionnels de l’éducation. 
La dégradation de la formation en EPS des 
professeurs des écoles est symptomatique 
sur ce point. L’inversion de cette tendance 
n’est pas un processus aisé, comme le sou-
ligne Cyril Mourin : « changer la forma-
tion initiale est un travail qu’on a engagé 
mais qui prend beaucoup de temps, à la 
fois parce qu’il faut convaincre, mais aussi 
parce qu’il faut appliquer les décisions au 
travers des circulaires, des programmes de 
formation et des contenus pédagogiques. » 
Cela signifierait que l’on est prêt, en France, 
à considérer l’EPS sur le même plan que le 
français et les mathématiques, y compris au 
niveau du travail d’inspection.

L’enjeu de la formation est un levier d’action 
transversal qui dépasse le périmètre de l’école 
élémentaire. Le développement des complé-
mentarités entre les secteurs du sport fédéral, 

scolaire et le tiers secteur de l’éducation par 
le sport est tributaire d’une meilleure com-
préhension mutuelle. Il ne peut y avoir de 
fertilisation croisée et projets collectifs si les 
éducateurs dans le domaine des pratiques 
sportives n’ont pas davantage de connais-
sances des enjeux, cultures et méthodes qui 
structurent chaque périmètre.

Au sein de la formation aux Sciences et tech-
niques des activités physiques et sportives 

LA COMPLÉMENTARITÉ  
DES ÉDUCATEURS VA DE PAIR AVEC 
LA CONNAISSANCE DE L’AUTRE.



Pépite School of Hard Knocks  
Cultiver la santé mentale pour améliorer 
l’éducation dans des lycées du Cap

L e décrochage scolaire en Afrique du Sud constitue une problématique 
majeure. Près de 40 % des élèves d’une cohorte quittent leur scolarité avant 
la fin du lycée. Moins de la moitié d’entre eux obtiennent un diplôme . 

L’une des caractéristiques des difficultés scolaires est la prégnance, en particulier 
dans les territoires les plus précaires des townships, d’une violence endémique.

Fondé à Liverpool au Royaume-Uni, School of Hard Knocks (SOHK) est 
une organisation internationale à but non lucratif qui intervient aussi en 
Nouvelle-Zélande et en Afrique du Sud. Son ambition est d’utiliser le sport 
comme levier d’éducation auprès des publics qui ont le plus besoin de soutien. 
Le principal programme développé par SOHK au Cap aujourd’hui concerne 
près de 600 lycéens répartis dans une dizaine d’établissements. Et l’équipe 
d’éducateurs de SOHK anime chaque semaine, et tout au long de l’année sco-
laire, une séance sportive à destination de la cohorte des grades 9, équivalent 
en France de la première.

L’objectif de SOHK est de permettre aux jeunes d’acquérir des compétences 
émotionnelles et sociales leur permettant de réguler leurs émotions et construire 
des relations positives avec leur entourage. Chaque session est encadrée par 4 

éducateurs et débute par des inte-
ractions informelles pour créer 
un lien plus personnel avec les 
jeunes. Cette entrée en relation 
est aussi une manière de jauger 
le climat de classe du jour pour, 
si nécessaire, adapter le contenu 
de la séance, et identifier les élèves 
en retrait.

Au-delà des apprentissages, 
chaque séance permet aux édu-
cateurs d’avoir des échanges 
individualisés avec des élèves 
qui traversent des difficultés, des 

« pitch side therapy » soit « thérapie de bord de terrain ». Il ne s’agit pas de 
remplacer un suivi psychologique à part entière mais d’offrir une écoute bien-
veillante, suggérer des solutions possibles et assurer parfois une orientation 
vers des dispositifs spécialisés. Un accompagnement psychologique est aussi 
proposé aux éducateurs…

AU-DELÀ DES APPRENTISSAGES, 
CE SONT LES MOMENTS 
D’ÉCHANGE INDIVIDUALISÉ, 
LES « THÉRAPIES DE BORD DE 
TERRAIN » QUI PERMETTENT AUX 
JEUNES DE NE PAS DÉCROCHER 
SCOLAIREMENT.
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Le corps enseignant des élèves pris en charge par SOHK observe au fil de 
l’année scolaire une amélioration sur les notes, l’attitude en classe, la relation 
avec l’enseignant, l’intelligence émotionnelle et la participation en cours160. 
En 2023, à la question « qu’avez-vous appris avec SOHK cette année, 97 % 
des élèves répondent « comment avoir de meilleures relations avec les autres ». 
Pour plus de 8 jeunes sur 10, c’est le fait de mieux se connaître ou encore savoir 
se fixer un objectif. l

CONTACT Lana Rolfe, lana@schoolofhardknocks.co.za  
https://www.schoolofhardknocks.co.za/

160. Source Rapport d’activité SOHK 2023, https://www.paperturn-view.com/?pid=ODc8777231&p=11
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Le rugby au service de l’éducation,  
Rebonds !

L e projet Insertion Rugby (Toulouse 2004) de Rebonds ! est un projet 
socio-sportif qui illustre une dimension éducative du sport et la notion 
de continuité éducative. Il a été pensé et construit avec l’idée de devenir 

un acteur local durable à l’échelle des territoires d’implantation.

Cet ancrage local est construit autour de l’école, espace institutionnel légitime 
qui garantit un cadre éducatif. Ses professionnels sont des relais essentiels dans 
la visée d’une continuité éducative.

Le rugby n’est pas une finalité mais un outil éducatif. C’est une activité support 
qu’on s’autorise à déconstruire et à reconstruire pour atteindre des objectifs 
éducatifs sur mesure. Alors elle permet des apprentissages en acte, en s’appuyant 
sur les notions de jeu et de compétition comportementale régie par des règles 
sacralisées comme la sécurité.

Ainsi, la victoire relève autant de 
la performance sportive que de la 
performance comportementale des 
élèves. Des points de fair-play et 
de coopération sont attribués aux 
équipes à l’issue de chaque match, 
faisant l’objet d’une auto-évaluation 
des élèves confirmée par l’éducateur 
socio-sportif, et constituant ainsi un 
espace de médiation.

Un diagnostic est d’abord réalisé avec l’enseignant pour coconstruire un projet 
et des objectifs éducatifs adaptés au groupe classe (mixité filles-garçons, respect 
des règles, maîtrise des comportements violents…). Et lors de la coanimation, 
l’éducateur socio-sportif adapte ses pratiques pédagogiques aux spécificités 
des élèves rencontrés. Cela suppose une connaissance fine des spécificités des 
publics. La démarche adoptée n’est pas la même pour des publics relevant du 
médicosocial que pour des publics relevant de l’éducation prioritaire.

L’issue d’un cycle collectif permet de passer d’une logique d’éducation collective 
à une démarche d’éducation individuelle pour aussi permettre un accompagne-
ment social individualisé du jeune et de sa famille. Cet accompagnement est 
d’ailleurs réalisé par Rebonds !, en complément aux réponses du droit commun.

Rebonds ! intervient également dans les temps périscolaires et extrascolaires qui 
permettent un regard complémentaire sur les jeunes. Des temps extrascolaires 

75 % DES JEUNES 
CONSIDÈRENT QUE REBOND ! 
LEUR A PERMIS DE FAIRE  
DES CHOSES DONT ILS NE  
SE SENTAIENT PAS CAPABLES.
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spécifiquement créés (stages, séjours, chantiers d’insertion) constituent éga-
lement des temps éducatifs renforcés sur une semaine.

L’atteinte d’objectifs éducatifs par le sport et l’inscription dans une continuité 
éducative sont possibles précisément parce que les éducateurs socio-éducatifs 
maîtrisent les différents contextes et leurs spécificités auxquelles ils s’adaptent. 
Ils doivent « parler la langue » de l’école, du CLAE, de la réussite éducative, du 
médico-social, des clubs… La réussite des collaborations éducatives réside dans 
la capacité à comprendre les enjeux de chaque contexte (scolaire notamment) 
et à inscrire son action en complémentarité. l

CONTACT Sanoussi Diarra, Délégué au développement,  
developpement@asso-rebonds.com
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Patricia Chéreau, ancienne championne  
du monde de karatéka,  
enseignante en EPS dans un lycée agricole
En sortant de la salle de classe, l’élève s’exprime différemment, faisant 
de l’EPS un terrain d’observation original pour l’enseignement. Les 
enseignants d’EPS disent d’ailleurs plus souvent qu’ils « participent 
à l’éducation » des élèves plutôt qu’à « l’enseigne-
ment d’une discipline » 162. La pratique spor-
tive peut ainsi être mobilisée comme outil 
formidable tant pour les jeunes que pour 
les éducateurs. Extrait de la rencontre 
avec Patricia Chéreau…

Vous êtes enseignante d’éducation 
physique et sportive en lycée agricole. 
Une première question, pourquoi  
avoir choisi l’enseignement 
agricole plutôt que technologique, 
professionnel ou général ?

J’y suis tombée par hasard, je ne l’explique pas 
trop. J’ai un bac+5 en STAPS puis j’ai fait une 
école de commerce… Ce n’était pas le même concours 
(le C.A.P.E.S.A.), mais c’est celui que j’ai passé. Je n’ai pas 
vraiment choisi, mais en tout cas, j’ai fait le choix d’y rester.

Il y a plus de liberté pédagogique dans l’enseignement même si on suit le même 
programme. Notamment au travers de projets pluridisciplinaires. Il existe un réseau 
propre à l’enseignement agricole, le RESEDA (réseau d’éducation pour la santé, 
l’écoute et le développement de l’adolescent). Ça regroupe tous les acteurs éducatifs 
de l’enseignement agricole préoccupés par l’éducation pour la santé. Ce réseau peut 
notamment soutenir dans la réalisation de projets interdisciplinaires !

J’aime le fait de prendre l’élève dans sa globalité et le fait de pouvoir mener ce type 
de projets va complètement dans ce sens. En 2014 ou 2015, on a monté un projet 
avec tout le corps enseignant d’une classe, pour créer un climat de confiance dès 
le début de l’année scolaire.

À LA RENCONTRE DE
FAIRE CORPS
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augmenté les distances. On a décliné l’ac-
tivité pour la moyenne section et la petite 
section et depuis l’année dernière, aux 
tout-petits ». Dans le cadre de cette ini-
tiative, Fabienne Affilié a été témoin de 
parents qui n’estimaient pas capables leurs 
enfants de randonner… notamment parce 
qu’eux-mêmes ne marchaient pas autant. 
« Finalement, les parents sont devenus les 
accompagnants et se sont mis aussi à la 
randonnée ! » Cette expérience rappelle que 
le soutien à la parentalité, autant que l’im-
portance de constituer une communauté 
éducative autour de l’enfant, ici au travers 
des pratiques sportives, est un enjeu clé qui 
reste bien trop peu investi aujourd’hui. 160

Quelle que soit la pratique sportive, elle n’est 
pas une baguette magique pour concrétiser 
tous les apprentissages. Leurs potentialités 
méritent néanmoins d’être cultivées pour 
créer davantage de liens entre les éduca-
teurs. Ces potentialités peuvent aussi être 
synonymes de laboratoire pour travailler à 
la fois sur la « socialisation des corps » et 
l’« incorporation du social »161 au service 
d’une nouvelle forme du corps social. l

160.
161. Stéphan Mierzejewski, Lucie Mougenot  et Thérèse Perez-Roux, “Des 
éducateurs « hors-pairs », place et rôle des enseignants en EPS dans le système 
d’enseignement“, Les cahiers du Cefree, 2023  

Susciter l’envie d’agir  
et les expériences partagées
C’est à échelle locale que l’on doit susci-
ter les initiatives accessibles au plus grand 
nombre. En témoigne celle décrite par 
Fabienne Affilié, Professeur des Écoles 
Maître Formateur (PEMF) et directrice de 
l’école maternelle Henri Bergson à Nantes : 
« depuis 6 ans, nous mettons en place une 
activité de randonnée. L’impulsion a été 
donnée de manière collective à partir d’un 
constat multiple : les besoins d’apprentissage 
des élèves, la nécessité de leur permettre de 
sortir à l’extérieur, au-delà de leur quartier, 
de développer le goût de l’effort et trouver 
des solutions au phénomène de sédenta-
rité. L’activité de randonnée est apparue 
comme une option intéressante, car elle 
permettait aussi de sortir les élèves de leur 
quartier. L’école est en Réseau d’éducation 
prioritaire (REP), c’est un territoire qui est 
assez refermé. »

Dès le début, le projet se veut interdisci-
plinaire. Il s’agit d’activité physique mais 
aussi de connaissance de l’environnement, 
de la végétation ou encore l’appréhension de 
l’espace de manière géographique. « Nous 
avons commencé avec la grande section. 
Cela fonctionnait très bien et nous avons 162. Mierzejewski et al. (2023), La pédagogie dans le corps ? Éducation et socialisation, 70.
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C’étaient des élèves en difficulté scolaire, ce n’étaient pas des grands sportifs. Pour 
pouvoir fournir un effort dans la durée et qu’ils restent tous ensemble, il fallait créer 
un projet pour tous. Alors on est parti sur une randonnée en marche nordique, 
une boucle de 15 km, avec une séance de karaté dans un dojo (qui portait mon 
nom !) et une descente de la Loire en canoë pour découvrir la faune et la flore locale.

Les effets se sont fait ressentir immédiatement et toute l’année. Le gros point 
positif dans ce projet c’était que toute l’équipe pédagogique était présente à au 
moins un temps de ce projet (lors du barbecue le soir, lors des activités…). Il y a 
une relation de confiance, de proximité entre les élèves et les enseignants qui s’est 
créée. Et puis ça a été valorisé ensuite, médiatiquement, auprès des parents, et 
même professionnellement (dans leur recherche de stage…) !

On dit souvent que l’EPS est un terrain privilégié d’observation des élèves,  
pour mieux les connaître, leur personnalité… Qu’en pensez-vous ?

L’EPS est un outil formidable pour connaître l’élève différemment. Le contenu 
que l’on transmet est un outil, l’objectif principal est l’éducation. C’est là où on 
est différent des autres professeurs je pense, on a des moments privilégiés avec les 
élèves où ils sont dans des contextes et situations différentes.

Ce qui m’intéresse c’est la partie éducative, le sport reste un outil et la performance 
n’est pas ce qui est le plus important : ce sont l’effort et la progression qui sont 
importants. Il faut qu’on trouve les ficelles, les activités pour permettre aux élèves 
de s’exprimer. L’expression est corporelle, mais pas que.

Ils sont notés sur leur corps en mouvement d’une certaine façon finalement. Il y a 
des barrières qui sautent, c’est intimidant pour eux. Mais ça peut aussi permettre 
aux élèves de parler plus facilement, avant ou après. Ils sont plus aptes à se livrer.

Est-ce que le sport permet aux enfants de mieux se connaître ?  
de mieux connaître leur corps ?

C’est clair ! Je disais que c’était un formidable outil pour nous permettre de mieux 
les connaître mais c’est évidemment un outil pour qu’ils apprennent à se connaître 
eux-mêmes. Avec le corps tu vas vivre les choses, tu vas les sentir. En mouvement, 
il y a plein de choses conscientes et inconscientes qui se passent. Le fait d’être seul 
ou en groupe, tu ressens, tu joues des rôles différents aussi. Tout cela agit sur la 
construction de soi. C’est comme une microsociété les cours d’EPS finalement !

En tant que professeur d’EPS, on peut faire des feedbacks beaucoup plus réguliers, 
beaucoup plus facilement. On a beaucoup d’interactions avec eux, et des interactions 
qui sont plus spontanées que ce que peuvent avoir les autres enseignants. On les 
invite à mieux se connaître en cherchant à les faire progresser, à accepter l’échec, 
à leur laisser la possibilité d’essayer ou de recommencer.

Ils sont à un âge où le rapport aux autres, le regard de l’autre est  
très prégnant. Dans leurs relations avec leurs pairs, comment vous gérez  
ces difficultés qui existent ?

J’ai le cas d’une élève qui a des soucis de coordination, et dans un cours de danse, 
déjà elle a osé. Et rien que sur ça, il faut la valoriser. Elle a proposé quelque chose, 
dans l’exercice d’imitation, en miroir, et les autres étaient d’abord moqueurs avant 
d’être curieux. Il faut être dans la pédagogie, dans la patience.

Et puis dans certaines pratiques sportives, c’est la différence, la mixité du collectif 
qui fait la force du groupe, alors on s’appuie sur ça pour qu’ils s’éloignent de la 
perception de leur propre corps comme faiblesse mais comme un des maillons 
d’une chaîne.

La mixité d’un groupe rend difficile le rapport à son corps en tant qu’individu. 
Alors en tant qu’enseignant, on cherche à leur faire prendre confiance en eux, à se 
mouvoir devant les autres. On cherche à ce qu’ils se concentrent sur eux-mêmes 
plutôt que sur les autres, mais c’est forcément le temps long qui fait les choses. 
Des réticences restent, des blocages aussi, mais c’est progressif.

Quelle place est donnée aux familles, à l’entourage du jeune ?

J’aurais plutôt envie de poser la question inverse, quelle place les familles donnent 
à la pratique sportive pour le jeune… L’EPS est encore mal perçue aujourd’hui, il 
y a encore trop d’élèves qui se font dispenser.

Et de manière générale, les parents sont peu impliqués dans le parcours de l’élève. 
Souvent ce sont les frères et les sœurs qui s’impliquent d’ailleurs. Notre établis-
sement agricole est très mixte culturellement, donc le rapport au corps est très 
hétérogène en fonction des familles, des élèves. Il y a un impact sur l’appréhension 
de l’EPS pour l’élève lui-même et sur la valorisation de la pratique dans la cellule 
familiale ensuite.

Il y a un enjeu pédagogique à jouer aussi auprès des parents et de l’entourage du 
jeune, mais pour ça, encore faut-il pouvoir entrer en contact, en relation avec cet 
entourage… Sur l’ensemble de nos classes, il y a une seule maman qui est parent 
d’élève et qui assiste aux conseils de classe.

Mais on a des idées pour changer cette perception de la pratique sportive auprès 
des élèves comme des adultes. Que ce soit dans la volonté de faire entrer physique-
ment les parents dans le système scolaire ou réduire le coût de la licence à l’UNSS !

Apprendre à connaître son corps autant qu’à l’accepter, c’est long et c’est difficile. 
Et le sport peut jouer un rôle pour faciliter cet apprentissage, ce serait dommage 
de le négliger… l
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LE SPORT, PIÈCE MAÎTRESSE
D’UNE SOCIÉTÉ ÉDUCATIVE

L
e sport ne possède pas les réponses 
à tous les enjeux éducatifs qui tra-
versent nos écoles, nos clubs et notre 
société. Cette étude donne à voir tou-

tefois le champ du possible pour un corps 
qui ne se contente pas d’être « redressé163 » 
ou contraint de se faire oublier. Les nom-
breuses pépites éducatives qui ont étayé 
cette analyse nous poussent à reconsidérer 
la place du jeu et du plaisir au sein des 
pratiques sportives. Avec les entretiens 
qui sous-tendent cette analyse, elles nous 
suggèrent d’introduire davantage de pro-
cessus coopératif et réflexif au sein des 
programmes, projets et activités proposés 
aux jeunes.

Les pratiques sportives ouvrent des pers-
pectives éducatives qui dépassent largement 
le seul champ de l’éducation à la motricité 
et l’enjeu de lutter contre la sédentarité 
et l’inactivité physique. Elles nourrissent 
les approches interdisciplinaires, transfor-
mant les pratiques sportives en terrains 
d’expérimentation et d’innovations péda-
gogiques. Cela signifie qu’il existe un vivier 
de réponses pour aider les enfants à réussir 
leurs apprentissages et favoriser leur épa-
nouissement. Cette réalité de terrain plaide 
en particulier pour une reconsidération 
significative du rôle de l’EPS à l’école. C’est 
aussi un plaidoyer plus général pour une 
éducation « en mouvement », qui permet 
aux jeunes de s’engager, dans une activité 
et un groupe social, de s’épanouir, tout en 

163. Georges Vigarello, op. cit.

répondant à des enjeux majeurs de santé 
physique et mentale.

Conscientiser le potentiel 
éducatif des pratiques 
sportives
Ces solutions, ou pistes de solutions, ont-
elles la capacité de nous aider à éduquer 
les jeunes de manière à ce qu’ils se réalisent 
tout en ayant la capacité de vivre avec leurs 
semblables, qui sont, par définition, dis-
semblables ? Est-ce que cette voie éducative 
peut contribuer à réconcilier l’individu et 
le collectif ? Quand et comment choisir 
entre l’entraide et la concurrence ? D’après 
Raphaël Verchère, l’historien et péda-
gogue du XIXe siècle, Pierre de Coubertin 
répondrait à cette question de la manière 
suivante : « pour lui, la recherche de son 
intérêt individuel, égoïste, n’est absolument 
pas incompatible avec le bien commun. Il 
prendrait sans doute l’exemple du rugby, 
où il est indispensable de faire attention au 
collectif pour poursuivre son intérêt per-
sonnel dans un match. Il s’agit de juger en 
permanence l’équilibre entre l’entraide et 
la concurrence ». Reste encore à faire en 
sorte que cette capacité de discernement 
puisse se retranscrire au-delà de l’aire de jeu.

Les initiatives qui ont été mises en exergue 
dans cette étude démontrent qu’à l’échelle 
d’un élève, d’un joueur, d’un jeune, il est pos-
sible d’utiliser les pratiques sportives pour 
permettre une autonomie harmonieuse au 

sein de son groupe classe, son équipe, sa 
famille. Il est possible : d’améliorer l’ap-
prentissage des mathématiques à travers 
le yoga ; de développer ses compétences 
émotionnelles, sociales et cognitives à 
travers l’EPS ; de faciliter l’aide au devoir 
au sein des clubs sportifs de la commune ; 
de sensibiliser à l’égalité filles-garçons dans 
l’association socio-sportive du quartier ; 
« d’aller-vers » les publics décrocheurs et 
permettre leur raccrochage aux dispositifs 
de droit commun ; et bien plus encore. En 
construisant une culture commune des dif-
férentes pratiques sportives et en tournant 
la page de l’inutile hiérarchie entre l’esprit 
et le corps, nous pouvons envisager un tout 
autre champ des possibles dans le domaine 
éducatif.

L’enjeu sous-jacent consiste à savoir si nous 
pouvons – et comment – monter ces solu-
tions en généralité à l’échelle d’un pays 
comme la France. Une réponse possible 
se dessine dans la notion de sentiment 
d’appartenance. Le sociologue Paul Yonnet 
l’exprime ainsi : « les équipes et les suppor-
ters forment une communauté, à laquelle 
ils se sentent appartenir, qui pourrait avoir 
un destin et qui, tout à coup, devient 
visible par le fait même du sport. Si vous 
voulez, c’est la manifestation sportive elle-
même qui rend l’existence de cette société, 
de cet ensemble, visible. Aujourd’hui, il 
n’y a plus que le sport qui ait cette apti-
tude à rendre visible la société, en tout 
cas de manière aussi phénoménale, aussi 
bouleversante : ce n’est plus le travail, ce 
n’est plus la religion, ce n’est plus l’ar-
mée, ce n’est plus la nation en guerre (…). 
C’est au travers du sport que se manifeste 
le fait qu’un individu appartient à une 
communauté164. » L’identité nationale 
s’incarne en effet de manière spectaculaire 
lors des grandes compétitions sportives. 

164. Paul Yonnet, Le loisir c’est du boulot, Amphora, 2023

Le drapeau, l’hymne national, le maillot 
bleu, l’espoir de la victoire, l’angoisse de 
la défaite : les ingrédients sont réunis pour 
que l’identité se cristallise.

Les moments de liesse populaire ne doivent 
pourtant pas occulter le fait que les grands 
événements sportifs internationaux ne 
supplantent en aucun cas l’éducation et 
la politique. Penser l’unité du corps social 
à travers le prisme des pratiques sportives 
à l’école et dans la société apparaît bien 
plus fondamental que les buts de Sylvain 
Wiltord et David Trezéguet lors de la finale 
de l’Euro 2000. Il n’est pas lieu d’opposer 
sport international de compétition et sport 
local du quotidien. Il s’agit de saisir cette 
opportunité de redéfinir nos enjeux édu-
catifs et sociaux au prisme du sport. En 
d’autres termes, il est possible de porter un 
regard nouveau sur l’éducation au travers 
des pratiques sportives.

Il s’agit également de s’appuyer sur les 
solutions qui sont mises en œuvre sur le 
terrain et trouver les moyens pour réduire 
progressivement la logique de silo qui est 
l’une des principales raisons pour laquelle 
ces pratiques restent sous-exploitées, grâce 
à une culture et à un langage commun des 
pratiques sportives. Les pratiques sportives 
forment un terreau familier à tous les édu-
cateurs autour de l’enfant, même s’ils le 
maîtrisent plus ou moins. Elles peuvent 
ainsi constituer des outils communs et 
favoriser la continuité entre les différents 
temps éducatifs.

Il a été question dans le premier volet 
de cette étude des difficultés de mettre 
en œuvre des démarches susceptibles de 
transformer l’éducation et la société sur le 
temps long. Il apparaît toutefois que cette 
dimension stratégique est un passage obligé 
pour relever le défi des enjeux éducatifs et 
sportifs du XXIe siècle.
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L’indispensable évolution 
copernicienne

L’école peut parfois être ce « mammouth » 
qu’il est impossible de réformer. Au fil de 
son histoire, elle a pourtant beaucoup 
changé, parfois même sans que cela ne 
provoque de remous. L’une des réformes 
les plus importantes, la généralisation de la 
mixité au sein des établissements scolaires, 
s’est ainsi réalisée à bas bruit165. Des évolu-
tions sont notables : les professeurs d’EPS 
ne sont plus les « parias » que décrivait Jean 
Zay. Une large majorité des professeurs 
d’EPS sont aussi professeurs principaux166. 
En considérant l’importance de la relation 
à l’élève et la prise en compte croissante 
des compétences psychosociales en EPS, 
les enseignants de cette discipline sont en 
première ligne pour permettre cette édu-
cation par le corps.

En maternelle, les programmes indiquent la 
nécessité de proposer de l’activité physique 
au quotidien. L’exemple de l’école Henri 
Bergson à Nantes qui a mis en place le pro-
jet de randonnée évoqué précédemment 
démontre que le corps enseignant peut être 
à l’initiative de projets innovants qui ont 
également des effets positifs sur la pratique 
sportive des parents. À l’école élémentaire, 
en dépit des difficultés soulignées précé-
demment, la position de généralistes des 
professeurs des écoles ouvre le champ des 
possibles en matière d’interdisciplinarité. 
Dans le secondaire, il existe tout de même 
37 600 enseignants certifiés ou agrégés qui 
officient pendant les cours d’EPS et le sport 
scolaire, autant d’encadrants sur le territoire 
qui peuvent être soutenus dans leur mis-
sion éducative. Enfin, les initiatives telles 

165. Antoine Prost, Du changement dans les écoles, les réformes de l’éduca-
tion de 1936 à nos jours, Seuil, 2013
166. Thérèse Roux-Perez, Identité(s) professionnelle(s) des enseignants : Les profes-
seurs d’EPS entre appartenance et singularité, Éditions EP&S, coll. Activités 
physiques et sports », 2011

que celle de Caroline Guyader en mathé-
matiques ainsi que les concepts de design 
actif ou de classes actives montrent que 
les ingrédients d’une solution « globale » 
existent bel et bien.

De son côté, le mouvement sportif est régu-
lièrement pointé du doigt par les observa-
teurs pour son autocentrisme. Mais une 
transformation est possible, et les acteurs 
peuvent agir en conséquence, comme le 
montrent d’ores et déjà la Fondaction du 
Football au sein de la Fédération française 
de football ou encore la Fédération Fran-
çaise de Badminton. Le milieu du sport 
est déjà l’un des premiers domaines d’en-
gagement civique en France. En dépit de 
la réduction générale de l’engagement dans 
les associations, les jeunes de 16 à 25 ans 
privilégient encore aujourd’hui le secteur 
sportif comme lieu de représentation et 
d’engagement167. La France comptait en 
2022 plus de 200 000 éducateurs sportifs. 
Pourquoi ne pas consolider un tel vivier en 
revalorisant leur rôle, en leur permettant 
de développer leurs compétences dans le 
domaine pédagogique ? Chacun d’entre eux 
pourrait être un mentor pour nos jeunes 
comme les coachs de School of Hard Knocks 
le sont dans certains lycées du Cap en 
Afrique du Sud.

Pour sa part, le tiers-secteur de l’éducation 
par le sport peine à s’organiser (ou être orga-
nisé) et à s’affirmer d’une seule et même 
voix. Mais les démarches d’essaimage de 
nombreuses initiatives et l’engagement de 
la recherche dans ce domaine démontrent 
des évolutions très positives dans le champ 
du socio-sport. Nous avons tout à gagner à 
capitaliser sur la capacité de ces acteurs du 
socio-sport d’interagir avec les univers de 
l’école et des clubs sportifs. Il s’agit ainsi de 
permettre aux pouvoirs publics d’améliorer 

167. Baromètre Jeunesse et confiance, 2022, Vers Le Haut https://www.versle-
haut.org/note/barometre-jeunesse-et-confiance-2022/

leurs politiques à travers des projets de 
recherche action ou encore de permettre 
au mouvement sportif de s’approprier les 
outils méthodologiques et formatifs dans 
ce domaine.

Car il est possible de tirer le fil des conver-
gences et des complémentarités sous-
jacentes de ces écosystèmes sans pour autant 
nier les spécificités de chacun. Si les coopé-
rations se concrétisent d’abord localement, 
un cadre global et une gouvernance favo-
rable aux synergies sont nécessaires.

À quel cadre et quelle gouvernance peut-on 
précisément aspirer ? A-t-on besoin d’une 
conférence de consensus, d’une conven-
tion citoyenne ou d’États Généraux de 
l’impact éducatif par le sport ? Quelle est 
la meilleure formule pour penser son impact 
systémique, auprès de l’ensemble des éduca-
teurs, parents compris ? Comment intégrer 
ses derniers dans cette réflexion ?

La question du budget associé à ces réa-
lisations possibles est fondamentale. De 
nombreux experts et décideurs interrogés 
dans le cadre de cette étude ont pointé la 
nécessité d’opérer des investissements à la 
hauteur des enjeux. Et les moyens consacrés 
à cette ambition ne sont pas uniquement 
ceux des Ministères en charge des sports ou 
de l’éducation nationale. Cette ambition 
peut s’incarner par la formalisation d’une 
nouvelle politique publique qui peut s’ins-
pirer d’initiatives internationales, comme 
celles évoquées précédemment. L’exemple 
néo-zélandais de la construction d’une poli-
tique nationale dans le domaine du sport 
peut être source d’inspiration

Les pratiques sportives au 
cœur des écosystèmes de 
coopération à échelle locale
L’élaboration d’une approche nationale est 
incontournable pour permettre et faciliter 
l’action des éducateurs sur le terrain. Pour 
autant, penser cette ambition collective et 
permettre la coopération entre les acteurs 
dans le domaine de l’éducation et du sport 
est aussi, voire avant tout, un enjeu local. 
Cette idée, et ce potentiel de coopération, 
s’illustre sur le terrain à travers la création 
des cités éducatives, comme en témoigne 
Philippe Rio, l’un des acteurs pionniers de 
cette initiative : « l’idée de départ consiste à 
créer l’écosystème et faire en sorte que les 
acteurs se parlent. Sans cela, il ne peut pas 
y avoir de continuum éducatif et sportif. » 
Ce modèle vise « à intensifier les prises en 
charge éducatives des enfants et des jeunes, 
de la naissance à l’insertion professionnelle, 
avant, pendant, autour et après le cadre sco-
laire168 ». Mises en place dans les quartiers 
prioritaires de la politique de la ville depuis 
2019, elles reposent sur le renforcement 
d’une communauté éducative compre-
nant les professionnels de l’éducation et 
de l’enseignement, les parents, les services 
de l’État, les collectivités, les travailleurs 
sociaux, les associations et les habitants. En 
incitant les territoires concernés à se doter 
d’un système de gouvernance reposant sur 
un triptyque de décideurs complémentaires 
(Préfecture, Éducation nationale et collec-
tivité) – et en leur allouant des moyens 
dédiés169, le programme cherche à « fédé-
rer » les acteurs éducatifs des territoires 
concernés autour d’enjeux identifiés et 
partagés collectivement.

168. Les cités éducatives, un label d’excellence : https://www.citeseducatives.
fr/le-projet/les-cites-educatives-un-label-dexcellence
169. L’enveloppe financière moyenne attribuée à chaque Cité éducative s’élève 
à 1 million d’euros pour 3 années (source : Agence nationale de la cohésion 
des territoires, Rapport annuel du Comité national d’orientation et d’évaluation 
des Cités éducatives - 2020, s.l.).

https://www.verslehaut.org/note/barometre-jeunesse-et-confiance-2022/
https://www.verslehaut.org/note/barometre-jeunesse-et-confiance-2022/
https://www.citeseducatives.fr/le-projet/les-cites-educatives-un-label-dexcellence
https://www.citeseducatives.fr/le-projet/les-cites-educatives-un-label-dexcellence
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distinctes d’accès aux opportunités d’activité physique qui séduisent tous les 
Néo-Zélandais.

L’adoption de ce référentiel et sa mise en œuvre ont entraîné une innovation 
dans la manière dont les initiatives sportives sont conçues et financées. Il a 
favorisé des discussions interdisciplinaires et intersectorielles au sein du gou-
vernement sur la valeur du sport en tant qu’outil de promotion du bien-être 
de la population. Par exemple, « Healthy Active Learning » est une initiative 
interministérielle coordonnée par le ministère de la Santé et le ministère de 
l’Éducation visant à améliorer le bien-être des jeunes en offrant des opportunités 
d’activité physique de qualité dans les écoles à travers le pays. Cette collabora-
tion réussie a catalysé la formation du Groupe de travail interministériel sur 
l’activité physique, qui regroupe 15 organismes gouvernementaux et dirige 
l’élaboration d’un plan d’action politique national sur l’activité physique. La 
Nouvelle-Zélande a également développé des supports pédagogiques nova-
teurs sur la contribution potentielle d’initiatives sportives intentionnelles à 
l’Agenda du bien-être national, et a diffusé des ressources de formation sur le 
contenu et l’application de la stratégie à chaque échelon d’intervention des 
pouvoirs publics. l

La politique néo-zélandaise  
des pratiques sportives170

L a manière dont la Nouvelle Zélande a consolidé le rôle des pratiques spor-
tives dans l’agenda national du gouvernement mériterait d’être davan-
tage étudiée. Ce pays a su intégrer les avancées de la recherche au niveau 

international dans la construction et l’évaluation du développement sociétal 
de sa population. Sa politique se distingue notamment par la promotion d’un 
programme axé sur le bien-être qui s’aligne de manière transversale sur toute 
l’action gouvernementale. Pour ce faire, l’État a créé un « budget du bien-
être » en 2019, avec l’objectif d’allouer des ressources à différentes politiques 
publiques en fonction d’un éventail d’objectifs et de résultats en matière de 
bien-être, et non plus selon des considérations budgétaires traditionnelles.

Cet éventail d’objectifs se matérialise par 12 domaines de résultats tels que la 
connaissance et les compétences, l’engagement civique, l’identité culturelle, 
le lien social, ou encore le bien-être « subjectif ». Les différents ministères et 
organismes publics ont ainsi aligné leurs politiques sur ces catégories dans le 
cadre d’un référentiel qui est lui-même aligné sur les Objectifs de développement 
durable des Nations Unies. Celui-ci est devenu le document stratégique pour 
la Nouvelle-Zélande à l’horizon 2032. Ce référentiel structurel reste adaptable, 
tel un « document vivant et évolutif » ouvert à des modifications en fonction 
des réalités de sa mise en œuvre.

Dans le cadre de cette politique, la contribution des pratiques sportives a été 
objectivée et le gouvernement a fait le choix de focaliser son action sur deux 
principaux champs d’intervention. D’une part, la contribution des pratiques 
sportives au capital social de la population Néo-Zélandaise en renforçant la 
cohésion sociale, l’inclusivité sociétale et l’identité nationale. D’autre part, 
l’amélioration de la réussite éducative, de la santé physique et mentale, en 
particulier des jeunes. Les principaux résultats recherchés sont ainsi l’amélio-
ration des niveaux de littératie physique (contribution aux connaissances et 
compétences), l’amélioration de la proportion du temps de loisirs consacrée 
à une activité physique et l’amélioration de la proportion des individus étant 
physiquement actifs de la manière dont ils le souhaitent (identité culturelle).

Les pratiques sportives sont considérées dans leur dimension quantitative et 
qualitative. La fréquence, l’intensité et/ou la durée plus élevée de participation 
au sport sont ciblées pour des effets positifs sur la santé physique. Du point 
de vue qualitatif, c’est l’expérience positive de la participation au sport qui 
est recherchée, dans l’optique d’améliorer la santé mentale des pratiquants. 
Les pratiques sportives sont également référencées à travers une logique cultu-
relle : ce cadre identifie explicitement l’importance des voies culturellement 

170. Mitchell McSweeney, Per Svensson, Lyndsay M.C. Hayhurst, Parissa Safai, Social Innovation, Entrepreneurship, and Sport for Development 
and Peace, Routledge, 2022.
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Chaque territoire connaît ses propres spé-
cificités. Les Cités éducatives n’est pas un 
concept qu’il est possible de copier-coller 
à travers la France et sa dimension sportive 
mérite d’être renforcée. Ce modèle mérite 
néanmoins d’être généralisé sur les terri-
toires, comme l’illustrent les propos de Phi-
lippe Rio, « le premier intérêt du concept 
est d’avoir des espaces et des moments 
pour dialoguer. Une fois par mois, tous 
les mercredis, les associations, l’éducation 
et la ville se parlent. Chacun partage son 
projet, ce qui fonctionne, ce qui ne fonc-
tionne pas. C’est le cas dans le domaine 
du sport, on parvient ainsi à réaliser les 
connexions qui manquent. On comprend 
les autres, on surmonte la concurrence, on 
trouve les bonnes manières de collaborer. 
La confiance remplace la concurrence. »  
Le développement des Cités éducatives 
répond à un enjeu : créer des écosystèmes 
d’innovation sur les territoires au sein des-
quels les pratiques sportives jouent un rôle 
éducatif. Ce modèle de cité place très jus-
tement les établissements scolaires au cœur 
du dispositif. Il est également pertinent de 
mener une réflexion qui part du potentiel 
de rayonnement des 360 000 associations 
sportives qui existent sur le territoire fran-
çais. Il s’agit ainsi, notamment, de favo-
riser la montée en compétence éducative 
des pratiques sportives dans ce secteur, ce 
qui implique de développer une offre dont 
l’ambition pédagogique est plus affirmée et 
plus collective.

Aujourd’hui, un modèle basé sur la multi-
pratique et le zapping sportif se développe, 
ce qui interroge les motivations des prati-
quants. En effet, au modèle sportif insti-
tutionnel et traditionnel se substitue une 
pratique sportive non conventionnelle, 
auto-organisée et informelle. Les struc-
tures sportives font donc face au défi de 
la fidélisation du public et de la diversifi-
cation de leurs offres. Dans cette optique, 

les fédérations omnisports et affinitaires 
possèdent une histoire et une expertise en 
matière de démocratisation des pratiques ou 
encore de projet socio-sportif qui seraient 
pertinentes de partager à plus grande 
échelle. L’accélération de cette transition 
peut ainsi s’opérer à travers une meilleure 
coopération entre les fédérations qui s’en-
gagent dans des dynamiques similaires. Le 
dispositif des « Clubs sportifs engagés171 » 
saura-t-il favoriser davantage de synergies 
entre les acteurs du « socio-sport » ou du 
« sport et développement » et les acteurs 
fédéraux ?

Les travaux de Gilles Veille Marchiset 
démontrent en tout cas l’importance de 
créer les conditions de ces démarches 
d’innovations collectives. L’une des 
recherches-actions à laquelle le sociologue 
a participé met en exergue plusieurs leviers 
d’action qui permettent à des clubs de s’ap-
proprier le processus d’innovation sociale 
pour devenir de véritables lieux d’éducation 
et d’intégration172 :

La mise à distance de l’idéologie spor-
tive et du mythe des valeurs intrinsèques 
au sport, qui reste vivace dans les repré-
sentations des dirigeants de clubs. « La 
référence sportive est brandie comme un 
remède miracle, un idéal du vivre ensemble 
qu’il faut défendre coûte que coûte173 ». Les 
clubs dont la démarche éducative est la plus 
prononcée sont ceux au sein desquels la 
pratique sportive est « travaillée » pour cor-
respondre aux attentes et aux besoins des 
publics accueillis.

La création d’une politique de recon-
naissance individuelle et institutionnelle. 

171. https://www.sports.gouv.fr/acces-aux-metiers-du-sport-le-gouvernement-
s-engage-avec-les-partenaires-sociaux-pour-ameliorer-et
172. Gilles Vieille Marchiset, Benjamin Coignet, Clubs sportifs en banlieue, des 
innovations sociales à l’épreuve du terrain, Presses universitaires de Strasbourg, 
2015
173. Ibid.

L’association sportive doit être identifiée 
par les adhérents, les habitants et les ins-
titutions mais « également être pourvue 
d’une signification sportive, éducative, 
sociale ou récréative reconnue par tous174. » 
Sans cette dynamique de reconnaissance, 
les clubs sportifs ont tendance à se replier 
sur eux-mêmes.

L’élaboration d’un réseau socio-territo-
rial. L’ancrage local est une donnée essen-
tielle de la démarche. Il s’agit de connaître 
les caractéristiques des habitants, leurs 
besoins et aspirations, l’histoire et le lien du 
club dans le quartier ou encore la connais-
sance des services éducatifs sur le territoire.

La mobilisation des acteurs de l’entre-
deux. Les clubs qui s’inscrivent dans une 
démarche d’innovation sur un territoire 
doivent pouvoir parler plusieurs « lan-
gues » : celle de l’administration publique, 
celle des entrepreneurs sociaux, celle du 
mouvement sportif, etc. Elles peuvent en 
cela mobiliser les acteurs du socio-sport - 
qu’il s’agisse d’un individu, d’un groupe 
d’individus ou d’une organisation - qui ont 
cette capacité polyglotte.

La prise en compte des usagers sportifs 
comme des personnes dans leur globa-
lité. L’individu ne peut pas être considéré 
comme un licencié qui est, au mieux, dis-
tingué par l’âge et le sexe. Il doit être acteur 
du processus d’innovation.

Ces critères peuvent être des points d’an-
crages pour renforcer l’approche sportive au 
sein des cités éducatives, dans une démarche 
où le rôle de « trait d’union » des acteurs 
du sport scolaire et des acteurs du socio-
sport pourrait également être reconsidéré 
avec une nouvelle ambition. Dans un cadre 
national dont la cohérence serait redéfinie, 

174. Ibid.

cette action territorialisée peut être le moyen 
de sortir d’une logique de juxtaposition de 
l’offre éducative sportive pour tendre vers la 
coordination et la coopération. Et, si l’am-
bition est au rendez-vous, la possibilité de 
créer une nation apprenante.

Une nation apprenante  
par le sport

Faire de la France « une nation apprenante 
par le sport » est un slogan moins vendeur 
que celui de faire de notre pays une « nation 
sportive ». En revanche, il constitue une 
manière d’assumer que les différentes pra-
tiques sportives ne constituent pas seule-
ment une fin en soi, mais aussi un moyen 
de relever les défis éducatifs du XXIe siècle. 
Nous ne connaissons pas les métiers qui 
seront les plus attractifs dans 10 ans. Une 
« société apprenante capable d’évoluer 
en permanence, au sein de laquelle cha-
cun a appris à apprendre pour progresser 
tout au long de sa vie, professionnelle et 
citoyenne175 » peut présenter des atouts 
dans ce contexte.

L’évolution copernicienne consistant à 
redonner au corps sa place dans les appren-
tissages est, à bien des égards, indispensable 
pour réinventer notre système éducatif et 
construire cette société apprenante où la 
défiance et la concurrence cessent d’avoir 
la primauté sur la confiance et la coopéra-
tion. À hauteur d’enfants et de jeunes, cette 
nécessité se justifie d’abord par l’importance 
d’acter le fait que le corps n’est pas qu’un 
assemblage d’organes ou une machine-
rie qu’il faut oxygéner régulièrement. Le 
corps n’est pas un obstacle à l’éducation 
mais un moyen d’y accéder : autant en faire 
son allié comme le suggère Pierre Parlebas : 

175. Catherine Becchettit-Bizot, Guillaume et François Taddei, Vers une 
société apprenante, Rapport sur la recherche et développement de l’éducation tout 
au long de la vie, 2017

https://www.sports.gouv.fr/acces-aux-metiers-du-sport-le-gouvernement-s-engage-avec-les-partenaires-
https://www.sports.gouv.fr/acces-aux-metiers-du-sport-le-gouvernement-s-engage-avec-les-partenaires-
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« l’éducation motrice permet ainsi de faire 
tomber les cloisons entre les disciplines 
traditionnelles : l’action, les comporte-
ments moteurs deviennent prétextes à 
l’observation, à la parole, au dessin, à la 
mathématique, à la musique. Le champ 
des conduites motrices devient le lieu pri-
vilégié des échanges. Grâce à la puissante 
motivation suscitée, la distinction entre 
travail et jeu n’a plus guère de sens176. »

Les sciences cognitives montrent que l’acti-
vité physique joue un rôle sur le fonction-
nement du cerveau des enfants. L’activité 
physique devrait donc être davantage mise 
en avant, non seulement pour ses effets 
bénéfiques sur la santé et le bien-être des 
élèves, mais aussi pour le rôle qu’elle peut 
jouer dans l’amélioration des fonctions 
exécutives (inhibition, flexibilité cognitive 
et mémoire de travail) qui permettent de 
réaliser une action, gérer ses comporte-
ments et émotions177.

Autant de critères qui positionnent les 
pratiques sportives au cœur de cet impé-
ratif d’apprentissage continu et collectif. 
Pour créer une nation apprenante, nous 
avons besoin de développer les « condi-
tions et […] compétences transversales qui 
vont permettre aux organisations et aux 
individus de se préparer à ces changements, 
que ce soit via la formation initiale ou 
durant leur parcours professionnel. […] 
Apprendre à apprendre, à interroger 
et interpréter, plutôt qu’à consommer 
naïvement les informations disponibles, 
est sans doute l’enjeu majeur de l’éduca-
tion aujourd’hui. Dans cette perspective, 
la fonction du maître, du formateur ou de 
l’éducateur, passe du professeur ex cathedra 
qui transmet un contenu plus ou moins 

176. Pierre Parlebas, op. cit.
177. Caroline Mathias Guyader, Yoga dans l’éducation et science cognitive : une 
rencontre, Entraîner et développer les fonctions exécutives par les techniques de 
yoga et de relaxation, Mémoire de certification, 2021

figé de connaissances à celle d’un guide ou 
d’un mentor qui oriente et accompagne, 
avec sollicitude, bienveillance et rigueur, 
le cheminement de l’apprenant et l’aide à 
progresser178. » La posture de l’apprenant 
comme de l’éducateur dans le domaine 
sportif est source d’enseignements dans 
cette optique.

Cette éducation aux et par les pra-
tiques sportives apparaît d’autant plus 
centrale que l’évolution des modes de 
vie appellent à moins de sédentarité et 
d’inactivité physique. Permettre aux 
jeunes de trouver les raisons pour les-
quelles ils peuvent pratiquer, quelles sont 
les différentes manières de le faire et y 
trouver à la fois du sens, de la motiva-
tion et du plaisir, est une mission qui 
mérite de figurer comme une priorité 
nationale matérialisée dans le budget de 
l’État ou encore les politiques de mécénat 
des entreprises.

L’activité physique et sportive com-
mence à diminuer dès l’entrée à l’école 
primaire et continue à décroître tout au 
long du cursus scolaire, tandis que le 
temps passé assis s’accumule de manière 
exponentielle. 50 % des garçons et plus 
de 30 % des filles âgées de six à dix-sept 
ans atteignent les recommandations de 
60 minutes d’activité physique d’inten-
sité modérée à vigoureuse par jour sans 
évolution entre 2006 et 2016179. Selon 
l’ONAPS, le temps passé couché ou assis, 
notamment à l’école et devant les écrans 
de loisirs, représente 55 % de la journée 
pour les enfants du primaire et 75 % 
pour des adolescents de 14-15 ans.

Comme nous avons pu le voir au cours de 
cette étude, cet enjeu éducatif et sportif est 
d’autant plus prégnant pour les publics dont 

178. François Taddei, Catherine Becchetti-Bizot et Guillaume Houzel, op.cit.
179. Régis Juanico, Bougeons, op. cit.

les inégalités sociales et économiques sont 
d’ores et déjà les plus prononcées ou pour 
qui le sport n’était pas inventé à l’origine. 
Les publics les plus exclus de la pratique 
doivent pouvoir, au même titre que d’autres 
jeunes, accéder aux pratiques sportives. Il 
est temps d’assumer le fait que cet accès 
est un droit, comme le suggère l’article 31 
de la convention internationale des droits 
de l’enfant180.

Appliquer ce droit tout au long de la vie des 
individus dépend en partie de la possibilité, 
pour l’ensemble des éducateurs, de se saisir 
de l’outil sportif dans toute sa potentialité 
éducative. Espérons que ces réflexions, à 
l’instar des nombreuses études qui les ont 
nourries, puissent tirer le fil de solutions 
d’ores et déjà mises en œuvre au quotidien 
à l’école, à la maison, dans les clubs et les 
associations socio-sportives.

Cette voie est aussi celle que nous pou-
vons explorer pour sortir de la contra-
diction entre deux modèles éducatifs que 

180. Article 31 de la Convention relative aux droits de l’enfant a été 
adoptée par l’Assemblée générale des Nations unies le 20 novembre 1989 et 
signée par la France le 26 janvier 1990 :  
«1. Les États parties reconnaissent à l’enfant le droit au repos et aux loisirs, 
de se livrer au jeu et à des activités récréatives propres à son âge, et de parti-
ciper librement à la vie culturelle et artistique.  
2. Les États parties respectent et favorisent le droit de l’enfant de participer 
pleinement à la vie culturelle et artistique, et encouragent l’organisation à 
son intention de moyens appropriés de loisirs et d’activités récréatives, artis-
tiques et culturelles, dans des conditions d’égalité. »

nous cherchons à appliquer de manière 
simultanée. D’aucuns déplorent la fin de 
l’autorité, le manque de respect des insti-
tutions pédagogiques, de la hiérarchie ou 
encore la disparition de certains symboles. 
Depuis mai 1968, il s’agit en même temps 
de lutter contre toute forme de répression 
et promouvoir l’égalité entre les individus, 
à l’école comme à la maison. Faut-il réaf-
firmer une inébranlable hiérarchie entre 
l’éducateur et l’enfant  ou s’agit-il d’en-
tériner l’égalité entre eux ? Chacun a-t-il 
voix au chapitre pour participer au vivre 
ensemble ou avons-nous besoin de reclari-
fier qui décide et qui obéit ? Face à la crise 
éducative, nous hésitons entre deux voies. 
À croire qu’il serait impossible d’inventer 
une voie autre que la rigidité pyramidale 
napoléonienne ou le libéralisme éducatif à 
l’anglo-saxonne.

Les pratiques sportives ouvrent une brèche 
dans cette dualité. Entre la verticalité et 
l’horizontalité, la solution est sans doute 
diagonale. La corporéité et les pratiques 
sportives peuvent contribuer à réconcilier 
l’émotion et la raison, le corps et l’esprit, 
l’individu et le collectif. Elles sont l’une des 
clefs pour permettre la présence à soi et aux 
autres. Ne s’agit-il pas là des alignements 
dont nous avons besoin pour édifier l’édu-
cation du XXIe siècle ? l
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A lors même que le sport ouvre des perspectives éducatives 
allant au-delà du seul champ de la motricité et de la lutte 
contre la sédentarité, il n’est pas suffisamment mobilisé 

comme outil éducatif à l’école et la pratique sportive hors école 
manque d’ambition éducative.

Pour autant, de nombreux enseignants et éducateurs, en s’em-
parant de l’objet « sport », obtiennent des résultats probants 
en termes de raccrochage scolaire, d’insertion professionnelle 
ou tout simplement de bien-être. De nombreuses initiatives 
du mouvement sportif (fédérations, associations, clubs, etc.) 
participent quant à elles d’une réelle responsabilité éducative en 
transformant la relation pédagogique, en proposant des outils 
pour les apprentissages, en investissant les compétences sociales 
et comportementales.

Un véritable projet éducatif par le sport doit donc pouvoir s’ap-
puyer sur une continuité des pratiques de la salle de classe au 
terrain municipal, de la cour d’école au club sportif.

DAVID BLOUGH 
rapporteur de l’étude, avril 2024
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